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Introduction



Introduction

Le projet KA220 nommé “Eco-Digital Literacy and Citizenship for Our
Planet and Future” est un projet incluant la France, le Liban, la
Roumanie et le Portugal sous la coordination d'Ankara Siyasal ve
Ekonomik Araştırmalar Merkezi Derneği (ASEM).

Dans le cadre du projet, vous pouvez bénéficier des courtes
descriptions des formations, des choses qui peuvent être
appliquées numériquement, et d'un guide (Digital Waste mobile
application) et du travail effectué avec un guide.

Le développement du projet se poursuivra jusqu'en février 2023.
L'équipe est composée de chefs de projet, de responsables
techniques de l'éducation, de développeurs de logiciels et
d'éducation visuelle, d'éducateurs et de formateurs.

L'application mobile DIGITAL WASTE et les guides seront accessibles
depuis le site web du projet, Salto, le lien E+ et les pages de médias
sociaux du projet.

L’ÉQUIPE DU PROJET DIGITAL WASTE 
2022
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Le projet vise à relever le défi
des déchets numériques et à
prendre des mesures
urgentes pour les combattre
grâce à une coopération
transnationale et
internationale. Le projet
contribuera au
développement des
compétences des jeunes en
matière de culture numérique
et d'écologie, ce qui est vital
pour l'humanité et notre
planète. Le projet vise à lutter
contre les déchets
numériques et à développer
des stratégies pour éviter des
résultats irréparables en
encourageant les
compétences des travailleurs
de jeunesse en matière de
culture numérique et
d'écologie afin de les rendre
plus réceptifs et engagés
dans la question des déchets
numériques et de la manière
de le prévenir. Le projet
prévoit de sensibiliser les
travailleurs de jeunesse et de
les amener à adopter des
attitudes permettant d'éviter
les conséquences
irrémédiables de la
transformation numérique

À propos du
projet

et encourager les animateurs
de jeunesse à être des
citoyens plus réactifs et
engagés en développant leurs
compétences en matière de
culture numérique et de
déchets numériques pour
lutter contre le changement
climatique dans le sillage de
la planète neuter. Enfin, le
projet renforcera la
citoyenneté active des jeunes
pour lutter contre les déchets
numériques en termes de
déchets numériques par le
biais de la coopération
transnationale et
internationale. Il incitera les
jeunes et les organisations
partenaires à prendre des
mesures urgentes pour
sensibiliser au gaspillage
numérique et à ses effets
irrémédiables sur notre
planète sur la voie de la
transformation numérique.
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À propos du projet

Pour atteindre les objectifs du projet, des réunions de gestion de
projet, des activités d'apprentissage, d'enseignement et de
formation et de coopération seront mises en œuvre pour produire
les résultats du projet, notamment un rapport d'analyse des
besoins, une application mobile et un court documentaire sur la
question des déchets numériques et du changement climatique,
afin de sensibiliser le public et de prendre des mesures urgentes
concernant les déchets numériques et leurs effets irrémédiables sur
la planète. Si nous ne coopérons pas en synergie contre le
changement climatique, celui-ci peut devenir une tragédie
commune.

Pour assurer la diffusion et l'impact du projet, il est nécessaire de
communiquer et de coopérer avec des organisations et des
institutions gouvernementales et non gouvernementales, en
particulier avec des organisations faisant autorité, des
organisations de décideurs politiques et des partenaires associés
non gouvernementaux pendant la durée du projet et au-delà.
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Le projet sensibilisera les jeunes travailleurs aux déchets
numériques et au changement climatique et fera en sorte que
cette question soit prise en compte dans le cadre du
changement climatique. Les jeunes travailleurs seront formés
sur le sujet afin d'avoir des connaissances sur les déchets
numériques et de développer des aptitudes et des
compétences écologiques et non sexistes. Un rapport
d'analyse des besoins, une application mobile et un court
documentaire seront produits dans le cadre du projet. Les
résultats du projet seront diffusés et partagés par le biais des
médias traditionnels et nouveaux afin de sensibiliser le public
et de prendre des mesures urgentes pour favoriser la culture
éco-numérique en termes de déchets numériques.

À propos du projet
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Les organisations partenaires coopéreront avec des
organisations formelles et non formelles, des partenaires
associés et des institutions environnementales à cette fin. Les
résultats du projet seront partagés conjointement avec les
décideurs politiques locaux, nationaux et internationaux, les
organisations formelles et non gouvernementales telles que les
municipalités, le ministère de l'éducation nationale, le ministère
de l'environnement et de l'urbanisation, les universités, les
établissements d'enseignement, pour n'en citer que quelques-
uns, afin d'élargir la visibilité et l'impact des résultats du projet
tant au niveau européen que national.

À propos du projet
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Qu'est-ce que les déchets
numériques ?

Nous produisons 2,5 quintillions d'octets de données par jour,
ce qui est plus que jamais auparavant (Forbes, 2018). À mesure
que les données prennent de la valeur et que les technologies
capables d'analyser des bases de données massives, comme
l'IA, se perfectionnent, cette quantité devrait augmenter au
cours des prochaines années. Si ces données peuvent
présenter d'importants avantages pour les entreprises, notre
production accrue de données présente également un aspect
négatif : les déchets numériques (Revolutionez, 2021).

Le stockage de données à grande échelle est aujourd'hui plus
accessible, plus abordable et plus efficace que jamais, en
particulier pour les grandes entreprises qui ont les moyens
financiers d'acheter une grande quantité de stockage en une
seule fois.

Même si le stockage des données ne semble pas très
gourmand en énergie, il a un coût en carbone.

Bien que les estimations de la consommation d'énergie du
stockage de données diffèrent, les experts s'accordent à dire
qu'il s'agit incontestablement d'une quantité d'énergie non
négligeable. Selon une réponse de Justin Adamson, étudiant
en ingénierie à Stanford à l'époque, vous produisez environ 0,2
tonne de dioxyde de carbone par an pour chaque 100
gigaoctets de données que vous sauvegardez et stockez sur le
cloud (Stanford Magazine 2017).

13



Comparée à d'autres activités productrices de carbone,
comme la conduite d'une voiture ou l'utilisation du gaz pour
chauffer une maison, cette quantité de CO2 est négligeable.

Cependant, le coût du carbone peut rapidement grimper, en
particulier pour les grandes entreprises qui dépendent de la
collecte et du traitement d'énormes collections de "big data".

Selon une étude de HubSpot, l'entreprise moyenne a enregistré
et stocké 347,56 téraoctets de données en 2016. La quantité de
dioxyde de carbone produite chaque année par la
conservation de ces données avoisinerait les 700 tonnes.

Qu'est-ce que les déchets numérique ?
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À quel moment les documents
numériques deviennent-ils
des déchets ?

Les effets d'une mauvaise gestion des données sur
l'écosystème sont désormais appelés "déchets numériques".
Les répercussions à long terme de la détention d'énormes
quantités d'informations sous forme numérique, qu'il s'agisse
de données brutes, de données traitées, de données inactives
ou de données en cours d'utilisation, sont connues sous le nom
de "déchets numériques" ou "déchets de données".

Les experts (Elettra Bietti et Roxana Vatanparast) qualifient
souvent de "déchets numériques" les émissions d'énergie et de
carbone créées par les infrastructures axées sur les données,
telles que les énormes complexes de bases de données qui
alimentent les services en nuage fournis par Microsoft, Google
et Amazon.

On estime que les technologies numériques sont responsables
de 4 % de l'ensemble des émissions de carbone. D'ici 2025, ce
chiffre devrait doubler.
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ILes informations peuvent être utilisées d'une manière qui
nécessite plus d'énergie que d'autres.

Pour entraîner un algorithme d'intelligence artificielle, il faudrait
peut-être autant de dioxyde de carbone que cinq voitures en
émettront au cours de leur vie. Le minage de bitcoins
consomme déjà presque la même quantité d'énergie que
certains pays, et à mesure que le marché se développera,
cette consommation d'énergie augmentera également.

D'ici à 2025, le nombre de zettaoctets d'informations produites
quotidiennement par les dispositifs IdO, un outil populaire pour
recueillir des données sur tout, des performances du
chauffage, de la ventilation et de la climatisation à la
maintenance des machines, devrait atteindre 79.

Les entreprises utilisent de plus en plus ces dispositifs pour
collecter des données qui peuvent être utilisées pour simplifier
les opérations et prévoir les événements futurs, mais le volume
de données qu'ils produisent pourrait poser un défi.

Comment les données
consomment-elles
autant d'énergie ?
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De même, l'essor des systèmes commerciaux de collecte de
données pourrait être alimenté par la disponibilité et la valeur
des données provenant de sources telles que les systèmes
télématiques automobiles, les services de publicité sur internet
et les plateformes de commerce électronique. Les entreprises
peuvent obtenir des informations sur le fonctionnement de
leurs équipements ou sur les habitudes et les intérêts de leurs
clients en utilisant les informations provenant de diverses
sources.

Certains experts s'inquiètent également du coût d'opportunité
associé au stockage des données. Des volumes massifs de
matériel de stockage physique sont nécessaires pour stocker
de grandes quantités de données. Ce matériel nécessite
beaucoup d'énergie et d'espace pour fonctionner, ainsi que de
l'énergie pour le matériel de soutien comme les ventilateurs et
les systèmes d'extinction d'incendie.

Les entreprises acquièrent de plus en plus de données, ce qui
nécessite de plus en plus d'espace de stockage et d'appareils
capables de stocker ces données. Toutes ces procédures
entraînent des émissions de carbone.

Comment les données consomment-elles autant d'énergie ?
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Pourquoi les entreprises et
les particuliers créent-ils
plus de données que
jamais ?
Les sources de données privées et commerciales contribuent à
ces déchets. 

Les entreprises produisent davantage de données en raison de
leur valeur croissante. Les données des consommateurs, les
données des appareils IoT et même les données des systèmes
internes d'une entreprise peuvent toutes donner lieu à des
informations précieuses ou à d'autres types de valeur.

Les données sur les consommateurs, par exemple, sont
souvent un élément crucial des algorithmes contemporains de
publicité et de prévision des ventes. Une entreprise peut
prédire le comportement des consommateurs, cibler le
contenu et la demande avec d'autant plus de précision qu'elle
dispose d'un grand nombre de données sur les clients.
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Que peuvent faire les
organisations et les
particuliers pour réduire
les déchets numériques ?

Les entreprises ont été contraintes de revoir la manière dont
elles collectent, stockent et gèrent les données en raison de
l'importance croissante de la confidentialité des données et de
nouvelles lois telles que la loi californienne sur la protection de
la vie privée des consommateurs (CCPA) et le règlement
général sur la protection des données (EU GDPR) de l'Union
européenne.

Les dirigeants d'entreprise pourraient réduire les déchets
numériques tout en discutant de la manière dont les nouvelles
réglementations pourraient protéger la confidentialité des
données des clients.

Un audit des données est à la fois une première étape cruciale
dans le renforcement de la gouvernance des données et
probablement un point de départ judicieux pour toute
entreprise qui stocke beaucoup de données.
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Les entreprises peuvent savoir d'où viennent leurs données et
quelle quantité de données elles conservent en examinant à la
fois leurs référentiels de données actuels et leurs sources de
données. Elles peuvent identifier les données stockées qui ne
sont peut-être plus nécessaires en classant les ensembles de
données en fonction de leur valeur potentielle et des cas
d'utilisation tout au long de cette évaluation.

Ces ensembles de données peuvent être supprimés ou réduits,
ce qui permet à l'entreprise de réduire ses besoins en matière
de stockage de données et les dépenses en carbone qui y sont
associées. La répétition de ces audits à plusieurs reprises peut
aider une entreprise à gérer les besoins croissants en matière
de stockage et à évaluer l'utilisation des données de
l'entreprise.

Les mêmes principes s'appliquent à la manière dont les
individus contrôlent leurs propres déchets de données. Chacun
peut trouver le matériel dont il n'a plus besoin et le supprimer
des fichiers sur les disques durs ou du stockage en nuage,
libérant ainsi de l'espace et réduisant les coûts de stockage.

Que peuvent faire les organisations et les
particuliers pour réduire les déchets numériques ?
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Mettre fin aux déchets numériques grâce à de
nouvelles lois et à des attitudes liées à la
technologie
La politique, voire un changement d'attitude du public, pourrait
être nécessaire pour apporter des améliorations
supplémentaires.

Dans leur article sur les déchets numériques, Bietti et
Vatanparast suggèrent comment des changements sociaux et
juridiques pourraient contribuer à redéfinir la cyber-culture qui
est à l'origine de taux des déchets numériques aussi élevés.

 Les deux universitaires déconseillent d'utiliser des solutions
technologiques pour résoudre le problème des déchets
numériques. Ils affirment que le développement rapide des
déchets numériques est probablement dû à l'idée que "la
technologie peut résoudre les problèmes sociaux et politiques
sans nécessiter d'engagement social et politique".

Par conséquent, le simple fait d'investir dans des technologies
durables ou respectueuses de l'environnement ne permettra
pas de résoudre les problèmes sociaux et juridiques sous-
jacents qui ont rendu la production de déchets numériques si
simple et si lucrative.

Pour modifier l'industrie technologique de manière à empêcher
la production de déchets numériques à l'avenir, des mesures
telles que des lois régissant la collecte de données par les
entreprises technologiques, un engagement politique accru
encourageant l'investissement public dans la manière dont les
structures de collecte de données sont exploitées, ou même
une action antitrust, peuvent être nécessaires. 21



Dans les années à venir, les déchets numériques vont devenir
un problème beaucoup plus important. Selon les experts, les
entreprises continueront à collecter et à conserver des
volumes croissants de données, d'autant plus que de
meilleures technologies permettant d'évaluer de grandes
quantités de données continuent d'être développées.

 Les entreprises stockant de plus en plus de données, le coût
énergétique de ce stockage est actuellement élevé et
continuera d'augmenter. Un changement dans la culture
technologique ou dans le système juridique actuel, ainsi que
de nouvelles procédures de stockage des données, pourraient
réduire l'impact environnemental du stockage des données.
Les entreprises peuvent réduire à court terme l'impact
environnemental de leurs propres données en utilisant des
techniques telles que les audits de données et les nouvelles
procédures de gouvernance des données.

Comme Stephan Schmidt de l'Université des Nations Unies l'a
déclaré en 2010 dans son article intitulé "A Growing Digital
Waste Cloud", les déchets numériques ont augmenté de façon
spectaculaire au cours des dix dernières années à mesure que
le stockage des données a été transféré en ligne, y compris les
courriels, les images, les fichiers audio et vidéo, etc.

De nouvelles méthodes de
stockage de données peuvent
contribuer à la protection de
l'environnement
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Les cassettes et les disques peuvent désormais être
abandonnés (et finiront probablement dans les décharges)
grâce au développement de services web qui permettent aux
utilisateurs de télécharger des fichiers. Au lieu de cela, nous
pouvons désormais stocker toutes nos données enregistrées
dans un réseau informatique numérique unique et massif.

Le terme "informatique en nuage" fait référence à
l'infrastructure et au modèle commercial les plus courants
aujourd'hui, dans lesquels les utilisateurs peuvent accéder à
des informations, des logiciels et d'autres ressources en ligne
en fonction de leurs besoins. Pour fournir ces services, un
réseau en expansion constante de centres de données et de
fermes de serveurs gourmands en énergie est nécessaire.

 Les ventes directes aux clients et les stocks numériques
centralisés de marchandises pourraient entraîner des
économies significatives en termes de consommation
d'énergie et d'émissions de gaz à effet de serre d'ici 2010, selon
l'ouvrage révolutionnaire de Joseph Romm publié en 1999 et
intitulé The Internet Economy and Global Warming (L'économie
de l'internet et le réchauffement climatique.

De nouvelles méthodes de stockage de données
peuvent contribuer à la protection de l'environnement
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Mais les choses ont évolué dans une autre direction. Nous produisons
chaque jour davantage de données, de sorte que laisser une trace
numérique exige beaucoup d'espace informatique et d'énergie. Pensez à
toutes les données que vous avez créées en ligne mais que vous
n'utilisez plus pour comprendre une partie de cette empreinte numérique
que l'on pourrait appeler les déchets numériques.

Notre empreinte carbone est augmentée par presque tout ce que nous
faisons en ligne. 

Un exemple édifiant est fourni par la société d'antivirus MacAffee, qui
affirme que l'électricité nécessaire à la transmission des billions de
spams envoyés chaque année équivaut à celle nécessaire pour
alimenter deux millions de foyers aux États-Unis et produit la même
quantité d'émissions de gaz à effet de serre que trois millions de voitures.

L'électricité utilisée par l'informatique en nuage passerait de 632 milliards
de kilowattheures en 2007 à 1 963 milliards de kWh en 2020, selon une
récente étude de Greenpeace intitulée Make IT Green : Cloud Computing
and its Contribution to Climate Change

Il est évident que nous ne pouvons pas continuer sur cette voie, mais il
existe heureusement des moyens pour les grandes entreprises
informatiques de se développer de manière durable sans contribuer au
réchauffement climatique.

Google a été l'une des premières sociétés Internet à s'efforcer de réduire
la consommation d'énergie de ses centres de données. Outre la
promotion d'une informatique efficace, l'entreprise vise à utiliser
davantage d'énergies renouvelables. Google fait partie de l'initiative
Climate Savers Computing, au même titre que de nombreuses autres
grandes entreprises du secteur des technologies de l'information.

De nouvelles méthodes de stockage de données
peuvent contribuer à la protection de l'environnement
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Les exploitants de serveurs européens ont fait leurs calculs et ont
compris qu'ils pouvaient réduire leur consommation d'énergie en
mettant en œuvre du matériel et des logiciels performants et économes
en énergie, ainsi que des systèmes de refroidissement précis qui utilisent
des capteurs et des "couloirs de refroidissement" uniques pour réguler la
température. Le fournisseur d'espace web allemand Strato est l'un des
plus grands opérateurs de serveurs d'Europe.

En utilisant des énergies renouvelables pour faire fonctionner ses
serveurs depuis 2008, Strato a commencé à réduire ses émissions de
CO2. L'entreprise a rejoint le Green Grid, un groupe d'entreprises et
d'experts en technologies de l'information qui s'efforce d'accroître
l'efficacité énergétique des centres de données et de l'informatique
commerciale à l'échelle mondiale. En rassemblant des "initiatives
industrielles mondiales visant à normaliser un ensemble commun
d'indicateurs, de processus, de méthodologies et de nouvelles
technologies pour atteindre ses objectifs communs", l'association espère
rendre le secteur des technologies de l'information plus respectueux de
l'environnement.

Si la réduction des émissions de CO2 et la conservation de l'énergie
n'étaient pas des raisons suffisantes pour que davantage d'entreprises
se joignent au projet, le réseau vert se développera sans aucun doute à
mesure que l'approvisionnement en pétrole atteindra son point
culminant et que les prix du pétrole augmenteront. (Schmidft, 2010).

De nouvelles méthodes de stockage de données
peuvent contribuer à la protection de l'environnement
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Les 4 % d'émissions de gaz à effet de serre imputables à la
technologie numérique devraient doubler d'ici 2025, et l'énergie
nécessaire à cette industrie augmente de 8 % par an. Regarder
la télévision en ligne génère 1,6 kg de dioxyde de carbone par
heure.

L'internet représente une menace pour le changement
climatique, mais comme il est utilisé par un grand nombre de
personnes à des fins très diverses, il est très difficile de le
gouverner. La vidéo sur l'internet est l'une des plus gourmandes
en énergie. Dix heures de vidéo de haute qualité contiennent
plus d'informations que toutes les entrées textuelles en anglais
de Wikipédia.

IEn 2018, les films en ligne représentaient 80 % de tous les flux
de données dans le monde, les 20 % restants étant constitués
de données provenant de sites web, de jeux vidéo et d'autres
sources. Ces vidéos en ligne peuvent être divisées en plusieurs
catégories, notamment les réseaux sociaux, les services de
streaming comme Netflix et Amazon Prime, et les "tubes"
comme Youtube.

De nombreux aspects doivent être pris en compte pour chaque
catégorie, comme le montre la variété des catégories, qui souligne à
quel point il est difficile de restreindre l'utilisation des vidéos. Des volumes
massifs de données sont stockés en raison de l'augmentation de la
consommation de vidéos, ce qui nuit encore plus à l'environnement et
compromet les objectifs de l'accord de Paris (Ledger, 2020).

L'empreinte carbone
numérique
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Une augmentation exponentielle de l'utilisation de la vidéo en
continu s'est déjà produite avant qu'une pandémie mondiale
ne contraigne des millions de personnes à se réfugier chez
elles en raison des progrès des connexions internet et des
options de service. Les services de diffusion en continu
prospèrent car il n'y a pas beaucoup d'autres options de
divertissement. Les services de diffusion en continu sont liés
aux émissions de carbone et à la consommation d'énergie du
matériel, de l'infrastructure de réseau et des centres de
données. Toutefois, contrairement à ce qu'a récemment
affirmé un déluge de reportages inexacts, les effets climatiques
de la vidéo en continu restent assez mineurs, surtout si on les
compare à ceux d'autres entreprises et industries.

L'affirmation selon laquelle "les émissions causées par le
visionnage de 30 minutes de Netflix [1,6 kg de CO2] sont
équivalentes à la conduite de près de 4 miles" a été répétée
dans un certain nombre de publications récentes, notamment
dans le New York Post, CBC, Yahoo, DW, Gizmodo, Phys.org et
BigThink.

Les données proviennent d'une analyse de juillet 2019 sur
"l'impact insoutenable et croissant" de la vidéo en ligne réalisée
par le groupe de réflexion français Shift Project. Selon ces
données, le streaming a produit plus de 300 millions de tonnes
de CO2 (MtCO2) en 2018, ce qui équivaut aux émissions de la
France.

L'empreinte carbone de
la vidéo en streaming
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Lorsqu'on la compare à une étude de 2014 sur les effets de la
vidéo en continu sur l'énergie et les émissions, l'estimation
initiale de The Shift Project de "3,2 kg de CO2 par heure" est
environ huit fois plus élevée, tandis que son estimation
"ajustée" de 0,4 kilogramme de CO2 par heure est comparable.

Selon cette étude de 2014, les émissions sur l'ensemble du
cycle de vie des infrastructures et des appareils, y compris les
émissions "incorporées" provenant de la fabrication et de
l'élimination, étaient de 0,42 kg CO2e par heure aux États-Unis
en 2011. Seuls 0,36 kg CO2e par heure d'émissions étaient
imputables aux opérations, dont la portée était équivalente à
celle de l'analyse du projet Shift.

Les données initiales du Shift Project suggèrent qu'une heure
de visionnage de Netflix consomme 6,1 kilowattheures (kWh)
d'électricité si l'on considère uniquement la consommation
d'électricité. Ce chiffre est suffisant pour faire fonctionner une
ampoule LED en continu pendant un mois, une Tesla Model S
pendant plus de 30 kilomètres, ou pour faire bouillir une
bouilloire une fois par jour pendant près de trois mois. Selon les
données actualisées, regarder Netflix pendant une heure
consomme 0,8 kWh (AIE, 2020).

Selon les données actualisées du Shift Project, le streaming
Netflix consomme plus de 94 térawattheures (TWh) par an, soit
200 fois plus que ce que Netflix affirmait précédemment, avec
167 millions de clients qui regardent en moyenne deux heures
par jour (0,45 TWh en 2019).

L'empreinte carbone de la vidéo en streaming
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Il y aurait une réduction mensuelle de 3,5 millions de tonnes de
CO2 si 70 millions de clients de streaming passaient de la
qualité vidéo HD à la qualité standard. Cela équivaudrait à
réduire de 6 % la consommation mensuelle totale de charbon
aux États-Unis.

9,4 kg de CO2 sont produits chaque mois par un employé qui
participe à 15 heures de réunions en ligne avec sa caméra
allumée. En éteignant la vidéo, il économiserait la même
quantité d'émissions que celle produite par le chargement d'un
smartphone tous les soirs pendant plus de trois ans.

Le minage de bitcoins consomme plus d'énergie que
l'ensemble du pays de la Nouvelle-Zélande en un an.
Rappelons que le minage de bitcoins ne produit que quelques
octets de données cryptées. Sans produire de bien ou de
service utile, les ordinateurs consomment une énorme quantité
d'énergie.

Vous pourriez parcourir jusqu'à 3 000 km ou 2 000 miles par an sur
un scooter électrique avec l'énergie que vous utilisez pour le
streaming vidéo (en moyenne 2 heures par jour). Cela correspond
à un budget de transport quotidien de 8 km ou 5 miles.

Mesures des déchets
numériques :
équivalences de données
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Google consomme 15 616 MWh d'énergie par jour, soit plus que
ce que produit le barrage Hoover et assez pour alimenter un
pays entier d'un million d'habitants pendant une journée.

Aujourd'hui, nous consommons trois fois plus d'énergie que
tous les panneaux solaires du monde réunis, en raison de notre
utilisation illimitée d'Internet. La majorité de l'énergie utilisée
par notre habitude d'internet provient des combustibles
fossiles. Ainsi, cliquer, faire défiler et regarder en continu
représente plus de 870 millions de tonnes de CO2, ce qui
accélère la tendance catastrophique du réchauffement de la
planète.

281 milliards de courriels circulent chaque jour dans le monde
entier. Nous passons plus de trois heures par jour à actualiser,
lire et répondre à des courriels professionnels ; cinq heures si
l'on inclut les comptes de messagerie personnels. Plus des
deux tiers de nos heures de travail, soit plus de 20 semaines
par an, peuvent être nécessaires. Vous pouvez libérer ce temps
en planifiant vos courriels, en en envoyant moins et en
communiquant avec d'autres personnes par d'autres moyens,
comme les espaces de travail collaboratif. Cela mettrait
également fin au comportement inefficace consistant à
organiser le travail par le biais des courriels (Digital Cleanup
Day, 2022).

Mesures des déchets numériques : équivalences de données
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   Le présent rapport décrit les résultats d'un projet de
recherche exécuté par un consortium de partenaires turcs,
comprenant Ankara Siyasal ve Ekonomik Araştırmalar Merkezi
(ASEM), Mardin Artuklu University, İdareci ve Bürokratlar Birliği
Derneği, et Bilgi Paylaşım Topluluğu. Cette initiative de
recherche a été entreprise en collaboration avec tous les
partenaires du projet KA220 Eco-Digital Literacy and
Citizenship for Our Planet and Future (Digital Waste), ayant le
code 2021-1-TR01-KA220-YOU000028571, et a été soutenue par
le programme Erasmus Plus.
    L'échantillon de l'étude comprenait 53 citoyens turcs, qui ont
été interrogés à l'aide d'un questionnaire en ligne, distribué sur
des plateformes de médias sociaux comme Instagram, en
utilisant Google Forms. La période de collecte des données
s'est étendue du 6 octobre 2022 au 15 octobre 2022.

I. Méthodologie de recherche

Âge

Genre

Niveau
d'éducation

17-22 (11.3%)

Lycée (1.9%)

Femmes (62%)

23-28 (45.3%)

Licence (34%)

29-34 (17%)

Master
(47.2%)

35-39
(1.9%)

Hommes (38%)

Doctorat (17%)

40+
(24.5%)

II.Structure de l'échantillon
Structure de l’échantillon

Source: own processing

Tableau .1

  Le tableau 1 montre que 62% des participants à l'étude sont
des femmes. La majorité des répondants (45,3 %) ont entre 23
et 28 ans, tandis que 11,3 % seulement ont entre 17 et 22 ans. Le
niveau d'études des personnes interrogées montre que 47,2 %
d'entre elles sont titulaires d'une maîtrise, 34 % d'une licence et
17 % d'un doctorat. Seulement 1,9 % des participants ont un
diplôme d'études secondaires.

33



58%

14.8%

13.6%

10.2%
3.4%

Google Drive

Apple iCloud

Utilisation d'applications basées sur le cloud

Microsoft OneDrive

Dropbox

Mega

IDans les sections suivantes, nous présenterons les résultats
relatifs aux objectifs principaux de notre étude. En ce qui
concerne les applications basées sur le cloud utilisées par les
répondants pour stocker différents fichiers, Google Drive est
apparu comme l'option la plus populaire, avec un
pourcentage de 58 %. D'autres applications ont suivi un
modèle similaire, notamment Apple iCloud (14,8 %), Microsoft
OneDrive (13,6 %) et Dropbox (10,2 %). En revanche, Mega a été
l'option la moins utilisée, avec une représentation de
seulement 3,4 % (Graphique 1).

III. Analyse des donnés

Source: own processing

Graphique  1. Utilisation
d'applications basées sur le cloud
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Fréquence d'utilisation des applications cloud

58.8%

13.7%

13.7%

9.8%

3.9%

La graphique 2 présente la fréquence d'utilisation des
applications susmentionnées. La majorité des répondants, soit
58,8 %, ont déclaré utiliser ces applications quotidiennement.
Ceux qui utilisent les applications quelques fois par semaine
ou une fois par mois représentent 13,7 % des répondants. 9,8 %
des répondants ont déclaré utiliser les applications une fois
par semaine, tandis que 3,9 % ont déclaré les utiliser plusieurs
fois par mois.

Tous les jours

Une fois par semaine

Plusieurs fois par semaine

Une fois par mois

Quelques fois par mois

Source: own processing

Graphique 2. Fréquence d'utilisation des
applications cloud
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 Fréquence de nettoyage des applications basées sur le cloud

D'après les données présentées dans la figure 3, la majorité
des répondants (43,4 %) nettoient leurs espaces de stockage
d'applications en nuage une fois par mois, tandis que 28,3 % le
font plusieurs fois par mois. Un pourcentage plus faible, 20,8 %,
préfèrent nettoyer leur espace de stockage d'applications en
nuage tous les jours. Seuls 3,8 % des répondants ont déclaré
nettoyer leur espace de stockage une fois par semaine ou
jamais.

Source: own processing

Graphique  3.   Fréquence de nettoyage des
applications basées sur le cloud

43.4%

28.3%

20.8%

3.8%

Une fois par mois

Quelques fois par
mois

Tous les jours

Une fois par
semaine
Jamais
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La majorité des participants à l'étude (65,4 %) préfèrent utiliser
l'application Gmail parmi toutes les applications de
messagerie disponibles. Microsoft Outlook est la deuxième
option préférée, avec 24,7 % des répondants. Seuls 4,9 % des
participants utilisent Yahoo ! Mail et Apple respectivement,
tandis que Yandex et Spike sont utilisés par 1,2 % des
participants (Graphique 4).

Source: own processing

Figure 4.  Utilisation des applications de
messagerie

Utilisation des applications de messagerie

65.4%

24.7%

4.9%
2.5%1.2%

Gmail

Yahoo! Mail

Microsoft Outlook

Apple

Yandex

Spike
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La plupart des personnes interrogées (34 %) n'ont jamais
nettoyé le stockage de leur application de messagerie, tandis
que 22,6 % le font une fois par mois. Une proportion
significative de participants (17 %) nettoie son application de
messagerie tous les jours. En outre, 15,1 % des personnes
interrogées le font plusieurs fois par mois, et 11,3 % une fois par
semaine (Graphique 5).

Source: own processing

Graphique 5.  Nettoyage de l'espace de stockage
de l'application de messagerie

Nettoyage de l'espace de stockage de l'application de
messagerie

34%

22.6%

17%

15.1%

11.3%

Jamais

Une fois par mois

Tous les jours

Quelques fois par
mois

Une fois par
semaine
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La majorité des répondants turcs préfèrent Instagram (38,9 %)
comme plateforme de médias sociaux, Twitter arrivant en
deuxième position avec 25,4 %. Pinterest compte 9,5 %
d'utilisateurs, tandis que 7,1 % des répondants ont mentionné
d'autres plateformes. Snapchat est la plateforme la moins
appréciée, avec seulement 3,2 % des répondants qui l'utilisent
(Figure 6).

Source: own processing

Figure 6.  Social Media Platforms Usage

Utilisation des plateformes de réseaux sociaux

38.9%

25.4%

15.9%

9.5%

7.1%

3.2%

Instagram

Autres

Twitter

Pinterest

Facebook

Snapchat
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Les données montrent que la plus grande partie des
répondants (43,4 %) passent 3 à 5 heures par jour sur ces
plateformes de médias sociaux, suivis par 35,8 % qui passent 0
à 2 heures par jour, et 13,2 % qui passent 6 à 8 heures par jour (
Graphique 7).

Source: own processing

Graphique 7.  Fréquence d'utilisation des plateformes
de réseaux sociaux

 Fréquence d'utilisation des plateformes de réseaux sociaux

43.4%

35.8%

13.2%

5.7%

 3 à 5 heures par jour

0-2 heures par jour

 6-8 heures par jour

 Quelques fois par mois

 Plusieurs fois par
semaine
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La majorité des personnes interrogées (49,1 %) dans le cadre
de l'enquête ont déclaré n'avoir jamais supprimé leurs
données et leur mémoire cache des plateformes de médias
sociaux. 20,8 % des personnes interrogées nettoient leurs
données une fois par mois, tandis que 13,2 % le font plusieurs
fois par mois. 11,3 % nettoient leur stockage de médias sociaux
une fois par semaine, et 5,7 % le font quotidiennement, comme
le montre le graphique 8.

Source: own processing

Graphique 8. Nettoyage des plateformes de réseaux
sociaux

Nettoyage des plateformes de réseaux sociaux

49.1%

20.8%

13.2%

11.3%

5.7%

Jamais

Tous les jours

Une fois par mois

Une fois par semaine

Quelques fois par mois
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Si la majorité des répondants préfèrent l'application ZOOM
pour les réunions en ligne (40,5 %) et Google Meet (24,1 %), les
autres applications utilisées sont Microsoft Teams (19 %), Skype
(10,3 %), Slack (2,6 %), BigBlueButton (1,7 %) et Discord (1,7 %)
(graphique 9).

Source: own processing

Graphique 9. Utilisation d'applications pour les
réunions en ligne

Utilisation d'applications pour les réunions en ligne

40.5%

24.1%

19%

10.3%

2.6% 1.7%

Zoom

Google Meet

Microsoft Teams

Skype

Slack

BigBlueButton

Discord
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Yes

No64.2% 

35.8%   

0 10 20 30

Yes 

No 49.1%

50.9%

Source: own processing

Graphique 10. Connaissance des effets négatifs des
applications de réunion

Source: own processing

Graphique 11. Connaissance des effets négatifs des espaces
de stockage

Seulement 35,8 % des personnes interrogées dans le cadre de
l'étude se sont montrées conscientes de l'empreinte carbone
potentielle créée par les applications de réunion lorsque les
caméras vidéo sont allumées et que les réunions sont
enregistrées (Graphique 10).

Connaissance des effets négatifs des applications de réunion

Les résultats montrent que près de la moitié des personnes
interrogées (49,1 %) ne savent pas que l'utilisation d'outils
numériques pour le stockage augmente la consommation
d'énergie et les émissions de carbone, tandis que l'autre moitié
(50,9 %) en est consciente (Graphique 11).

Connaissance des effets négatifs des espaces de stockage
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0 5 10 15 20 25 30

Yes

No

Sometimes

41.5%

32.1%

3.8%
5.7%

17%

Données électroniques

Émission de CO2

Déchets de matériel
électronique

Gaz à effet de serre

Tous

Source: own processing

Graphique  12. Utilisation d'applications pour nettoyer l'espace de
stockage ou supprimer les fichiers inutiles

Source: own processing

Graphique 13. Fréquence d'utilisation des
applications en cloud

 Environ 41,5 % des participants utilisent une application de nettoyage du
stockage ou suppriment des fichiers inutiles. En revanche, la plupart des
répondants n'ont jamais utilisé d'applications de ce type pour nettoyer
leur espace de stockage ou leurs fichiers inutiles (Graphique 12).

41.5%

56.6%

1.9%

Utilisation d'applications pour nettoyer l'espace de stockage ou
supprimer les fichiers inutiles

41,5 % des personnes interrogées ont défini les "déchets numériques" comme des
données électroniques. 32,1 % des participants ont qualifié les émissions de CO2 de
déchets numériques, tandis que 17 % ont déclaré que les déchets de matériaux
électroniques étaient des déchets numériques ( graphique 13).

Sensibilisation aux déchets numériques
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38.5%

33%

1.1%
4.4%

4.4%

14.3%

Instagram

Facebook

Twitter

Pinterest

Snapchat

Tumblr

Youtube

Source: own processing
Figure 14. Les réseaux sociaux et l'empreinte carbone

Selon l'enquête, Instagram a la plus grande empreinte carbone
parmi les plateformes de médias sociaux, avec 38,5 % des
personnes interrogées le considérant comme tel, suivi de Facebook
avec 33 % (Figure 14).

Les réseaux sociaux et l'empreinte carbone

0 10 20 30 40

I don't know

Powering 2 millions homes in the USA

Powering 10 000 electric cars

Powering one nuclear centrale for a year

Nous avons posé deux questions sur une étude de MacAffee dans le cadre
de notre recherche. La majorité des personnes interrogées (71,7 %)
ignoraient la quantité d'électricité nécessaire à l'envoi de billions de spams
par an. 15,1 % pensaient que cette quantité était équivalente à l'alimentation
de deux millions de foyers américains, tandis que 7,5 % pensaient qu'elle
était équivalente à l'alimentation de 10 000 voitures électriques (figure 15).

Source: own processing
Figure 15. Étude MacAffee - partie I 45



0 5 10 15 20 25 30 35

I don't know

1 million of individuals travelling by plane every day for a year

10 million people eating meat every day for a year

3 million cars

Source: own processing

La deuxième question portait sur la quantité d'émissions de
gaz à effet de serre générées chaque année par les courriers
électroniques non sollicités. 

Une grande majorité des répondants (66 %) n'étaient pas sûrs
de la réponse à cette question. 

Toutefois, un petit pourcentage des autres répondants a fourni
des estimations : 17 % pensent que les émissions produites par
les spams pourraient être équivalentes à celles générées par
un million de personnes voyageant en avion pendant un an,
tandis que 13,2 % suggèrent qu'elles pourraient être générées
par 10 millions de personnes mangeant de la viande tous les
jours pendant un an. En outre, une minorité de 3,8 % des
répondants a estimé que les courriers électroniques non
sollicités pouvaient générer la même quantité d'émissions que
trois millions de voitures (figure 16).

46Figure 16. Étude MacAffee - partie 2



Tout à fait d'accord D'accord Neutre Pas d'accord
Pas du tout
d'accord

15

20

29

17

22

11

14

18

24

13

26

21

4

5

8

6

9

7

8

8

9

3

7

7

4

4

3

2

2

1

Source: own processing

Tableau 2. Accord ou désaccord sur certaines situations

Les six dernières questions de l'enquête portaient sur la connaissance
qu'avaient les personnes interrogées de certains types de
comportement, dont les résultats sont présentés dans le tableau 2.

47

Je débranche mes
appareils lorsque je

ne les utilise pas

J'ai l'habitude
d'éteindre

complètement mon
ordinateur lorsque je

ne l'utilise pas.

J'ai l'habitude de
débrancher le chargeur

une fois que le téléphone
est complètement

chargé.

Je suis conscient(e)
que mon

comportement en
ligne a un impact

écologique

Je sais que je suis
censé supprimer

mes courriels
régulièrement

J'ai tendance à stocker
mes fichiers sur

CD/DVDs/sticks/h ard,
afin de ne pas charger de

ne pas charger la
mémoire de mon

téléphone ou de mon de
mon téléphone ou de

mon ordinateur.



  Les résultats de notre analyse des données ont révélé que les
citoyens sont très intéressés par les discussions sur le
changement climatique et les déchets numériques, ce qui
indique une prise de conscience croissante de l'importance de
ces questions. 
  Cependant, l'analyse a également révélé que de nombreux
individus n'ont pas de connaissances suffisantes sur les
conséquences négatives potentielles d'une utilisation
inappropriée de la technologie numérique.
  C'est pourquoi nous considérons l'initiative "Littératie éco-
numérique et citoyenneté pour notre planète et notre avenir",
plus connue sous le nom de "Digital Waste", comme une
excellente occasion de créer et de mettre en œuvre des outils
efficaces visant à améliorer la littératie éco-numérique. 
  Notre objectif principal est de doter les individus des
connaissances et des compétences nécessaires pour
participer à des pratiques responsables en matière de
technologie numérique qui non seulement minimisent les
impacts négatifs sur l'environnement, mais favorisent
également le développement durable. 
  Ce faisant, nous espérons promouvoir une compréhension
plus large de l'interaction complexe entre la technologie
numérique et la durabilité environnementale, et de la manière
dont les individus peuvent faire des choix éclairés pour
parvenir à un avenir plus durable.

IV. Conclusion
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Résultats de l'analyse des
besoins

Eco-Digital Literacy and Citizenship for
Our Planet and Future (Digital Waste) 

 
ROUMANIE 



RESUTATS

II. Structure de l'échantillon

I. Méthodologie de recherche

Tableau 1 

Selon les résultats présentés dans le tableau 1, sur le nombre total de
répondants, 73% sont des femmes. En ce qui concerne leur âge, 48% ont
entre 17 et 22 ans, tandis que 3% d'entre eux ont entre 29 et 34 ans. En ce qui
concerne le niveau d'éducation, la situation est quelque peu équilibrée. Alors
que 36 % des personnes interrogées n'ont fait que des études de licence, 22
% ont fait des études secondaires, 22 % ont fait des études de maîtrise et 20
% ont fait des études de doctorat.

Cette recherche a été menée par l'Université Ovidius de Constanta, en collaboration
avec les partenaires du projet Eco-Digital Literacy and Citizenship for Our Planet and
Future (Digital Waste), code 2021-1-TR01-KA220-YOU- 000028571, financé par le
programme Erasmus Plus. Le groupe cible était représenté par des citoyens roumains. 

L'outil de recherche était un questionnaire, distribué en ligne via Facebook et Instagram.
La période au cours de laquelle les résultats ont été recueillis est la suivante 
6 octobre 2022 - 27 octobre 2022.

Au total, l'analyse des résultats a porté sur un échantillon composé de 64 personnes. 

Source: own processing. 

Âge

Genre

Niveau
d'éducation

17-22 (48%)

Lycée (22%)

Femme (73%)

23-28 (20%)

Premier cycle
(36%)

29-34 (3%)
35-39
(11%)

Homme (27%)

Doctorat (20%)

40+
(17%)

Structure de l'échantillon
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Diplôme de
master
(22%)



III. Analyse des données

Dans les lignes qui suivent, nous présenterons les données spécifiques aux
principaux objectifs de notre recherche. 
En ce qui concerne l'application basée sur le cloud que les répondants utilisent
pour stocker divers fichiers, l'application la plus populaire parmi eux est Google
Drive, avec un pourcentage de 45 %. Les autres applications populaires, basées
sur le même principe, sont : Apple iCloud (22 %), Microsoft One Drive (19 %) et
Drop box (11 %). L'application la moins représentée est Mega, avec un
pourcentage de seulement 3 %. 

 Source: own processing. 
Figure 1. Applications Cloud utilisées pour le stockage

La figure 2 montre la fréquence d'utilisation des applications citées
précédemment. Ainsi, la plupart des répondants préfèrent utiliser les
applications quotidiennement (30 %), plusieurs fois par semaine (25 %) ou une
fois par semaine (20 %). 
La situation est un peu différente lorsqu'il s'agit de nettoyer les espaces de
stockage de ces applications basées sur l'informatique en nuage. La figure 3
donne plus de détails à ce sujet. 
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Fréquence d'utilisation des applications
en ligne (cloud)

 
Source: own processing. 

Figure 3. Fréquence de nettoyage des applications basées sur l'informatique en ligne 

Selon la figure 3, 28 % des personnes interrogées nettoient leurs espaces de
stockage d'applications basées sur le cloud une fois par mois, tandis que 27 %
des Roumains le font une fois par semaine. Très peu de personnes interrogées
nettoient leur espace de stockage d'applications quotidiennement (3 %). 
Parmi toutes les applications de messagerie existantes, la plupart des
participants à cette étude préfèrent utiliser l'application Gmail (59 %). 25 % des
personnes interrogées préfèrent utiliser Yahoo Mail, 14 % Microsoft Outlook, tandis
que 2 % utilisent d'autres applications.

 
Source: own
processing. Figure 2.
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Source: own processing. 

Figure 5. Fréquence du nettoyage des espaces de stockage dans les applications de
messagerie 

En ce qui concerne l'utilisation d'une plateforme de médias sociaux, les deux
premières places sont occupées par Facebook (38 %) et Instagram (36 %). Les

trois dernières places sont occupées par Snapchat (13 %), Pinterest (9 %) et
d'autres réseaux sociaux (4 %).

 
Source: own processing. 

Figure 4. Applications de messagerie utilisées

Une grande partie des personnes interrogées (36 %) n'ont jamais nettoyé le
stockage de leur application de messagerie. 20 % des participants le font
quotidiennement et 19 % une fois par semaine (figure 5).

53



 
Source: own processing. 

Figure 6. Plateformes de médias sociaux

En ce qui concerne le temps passé sur ces plateformes, la plupart des
répondants (45,30%) y consacrent entre 3 et 5 heures par jour. Ils sont suivis par
ceux qui y consacrent entre 6 et 8 heures par jour (25 %) et par ceux qui n'y
passent que 2 heures par jour (21,88 %).

 
Source: own processing. 

Figure 7. Temps passé sur les plateformes de médias sociaux 

Sur l'ensemble des personnes interrogées, 44 % n'ont jamais effacé leurs
données de ces plateformes de médias sociaux. 19 % font ce nettoyage une fois
par mois, et 16 % plusieurs fois par mois. Seuls 9 % le font quotidiennement.
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Source: own processing. 

Figure 9. Applications pour les réunions en ligne 

La plupart d'entre eux préfèrent ZOOM (35 %) et Microsoft Teams (28 %). Les
autres applications utilisées sont Google Meet (19 %), Skype (10 %) et Webex (7 %).
Sur l'ensemble des personnes interrogées, seules 40,6 % savent que ces
applications peuvent créer une empreinte carbone si les caméras vidéo sont
allumées et que les réunions sont enregistrées.

Figure 8. La fréquence de nettoyage des données des plateformes de médias sociaux

La figure 9 montre les applications utilisées par nos répondants pour organiser
des réunions en ligne.

 Source: own processing. 
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Source: own processing. 

Figure 11. Connaissance des effets négatifs des espaces de stockage 

Sur l'ensemble des personnes interrogées, seules 28,12 % utilisent une application
pour nettoyer leur espace de stockage ou supprimer les fichiers inutiles.

 
Source: own processing. 

Figure 10. Connaissance des effets négatifs des applications de réunion

60,9 % des participants à la recherche ne savent pas que les espaces de
stockage qu'ils utilisent grâce aux outils numériques ont une consommation
d'énergie accrue et qu'ils entraînent également une augmentation des
émissions de carbone.
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Source: own processing. 

Figure 13.  Concept de déchets numériques 

Dans l'opinion des citoyens roumains, 40% d'entre eux considèrent que Facebook,
en tant que réseau social, a la plus grande empreinte carbone, suivi de près par
Instagram, avec 32%

 
Source: own processing. 

Figure 12. Utilisation d'applications pour nettoyer l'espace de stockage ou supprimer les
fichiers inutiles

Interrogés sur la signification du concept de "déchets numériques", 39 % des
répondants ont fait référence aux déchets de matériaux électroniques, 28 % aux
émissions de CO2 et 20 % ont assimilé cette notion aux données électroniques
émanant des services en ligne (cloud).
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 MacAffee study - part I 

 
Source: own processing. 

Figure 14. Les plateformes de médias sociaux et l'empreinte carbone

Notre recherche comprenait également deux questions sur une étude menée
par la société MacAffee. La première question portait sur la quantité d'électricité
nécessaire à l'envoi de billions de spams chaque année. La moitié des personnes
interrogées n'ont pas su répondre. 25 % d'entre eux pensaient que cette quantité
était équivalente à l'alimentation de 10 000 voitures électriques, tandis que 22 %
pensaient qu'elle pouvait être équivalente à l'alimentation de deux millions de
foyers américains.

 
Source: own processing. 

Figure 15.
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Figure 16. Étude MacAffee - partie II 

La deuxième question portait sur la quantité d'émissions de gaz à effet de serre
générée par les spams envoyés chaque année. Cette fois, 56% des répondants
n'ont pas su répondre à la question. Les autres ont indiqué que cette quantité
pouvait être égale à celle générée par 1 million de personnes voyageant en avion
pendant un an (20 %), 3 millions de voitures (16 %) ou celle générée par 10
millions de personnes mangeant de la viande tous les jours pendant un an (8 %).
Les six dernières questions de recherche concernaient la sensibilisation des
personnes interrogées à certains types de comportement (tableau 2). Une
échelle de Likert a été utilisée pour répondre aux questions, allant de 1 (pas du
tout d'accord) à 5 (tout à fait d'accord). 

D'après les résultats présentés dans le tableau 2, nous pouvons affirmer ce qui
suit :  
- la plupart des participants en Roumanie sont conscients du fait que les actions
menées dans l'environnement en ligne ont un impact écologique ; 
- la plupart des répondants sont également conscients du fait qu'ils devraient
régulièrement effacer leurs courriels ; 
- une grande partie des personnes interrogées ont tendance à stocker leurs
fichiers sur des CD/DVD/supports/disques durs, afin de ne pas charger la
mémoire du téléphone ou de l'ordinateur ; 
- la plupart des participants déconnectent leurs appareils électroniques de la 
lorsqu'ils ne les utilisent pas ; 
- une grande partie des personnes interrogées ont l'habitude d'éteindre
complètement leur ordinateur lorsqu'elles ne l'utilisent pas

 
Source: own processing. 
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- lorsqu'il s'agit de débrancher le chargeur du téléphone après qu'il a été
complètement chargé, il y a un équilibre entre les personnes qui ont tendance à
le faire et celles qui l'ignorent complètement.

Suite aux résultats collectés, nous avons remarqué que nos citoyens ont une
attitude positive pour discuter de la question des déchets numériques et des
changements climatiques. En même temps, nous avons remarqué qu'ils ne sont
pas très familiers avec les effets négatifs qu'un comportement inapproprié
concernant l'utilisation des outils numériques peut impliquer. Ainsi, par le biais du
projet d'alphabétisation éco-numérique et de citoyenneté pour notre planète et
notre avenir (déchets numériques), nous considérons qu'il est opportun de
développer des outils d'alphabétisation éco-numérique pour soutenir la
population de Roumanie et d'ailleurs. En même temps, ils aideront les citoyens à
promouvoir un comportement plus respectueux de l'environnement.

IV.
Conclusions/Recommendations 

Table 2 

Source: own processing. 
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Je suis conscient que mon comportement en
ligne a un impact écologique. 

Je sais que je suis censé effacer
régulièrement mes courriels.

J'ai tendance à stocker mes fichiers sur des
CD/DVD/supports/disques durs, afin de ne pas
encombrer la mémoire de mon téléphone ou

de mon ordinateur. 

Je débranche mes appareils lorsque je ne
les utilise pas. 

J'ai l'habitude d'éteindre complètement
mon ordinateur lorsque je ne l'utilise pas. 

Je débranche généralement le chargeur une fois
que le téléphone est complètement chargé.
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Résultats
Cette recherche a été menée par Embaixada da Juventude,
en collaboration avec les partenaires du projet Eco-Digital
Literacy and Citizenship for Our Planet and Future (Digital
Waste), financé par le programme Erasmus+. 

Projet : 2021-1-TR01-KA220-YOU- 00002857

Au total, 55 personnes ont répondu au questionnaire, que nous
avons diffusé sur les médias sociaux.

I. Nos répondants

Comme le montre le tableau 1, la majorité des personnes
interrogées sont des hommes (54,55%). 

En ce qui concerne l'âge, 47,27% ont entre 17 et 22 ans, tandis
que 5,45% ont plus de 35 ans. En ce qui concerne le niveau
d'éducation, près de la moitié des participants étaient des
étudiants de premier cycle. 

Alors que 49,09 % n'ont obtenu qu'une licence, 21,82 % ont
terminé leurs études secondaires, et les 29,09 % restants ont
terminé leurs études de maîtrise.
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 La figure 1 montre clairement quelle application basée sur le
cloud les personnes interrogées utilisent pour stocker divers
fichiers, Google Drive recevant sans surprise le pourcentage de
votes le plus élevé (52 %).
 Microsoft OneDrive (18,4 %), Dropbox (13,3 %) et Apple iCloud
(12,2 %) sont d'autres programmes très appréciés qui
fonctionnent selon les mêmes principes. 

Box est le programme le moins représenté, avec seulement 1 %
du total.

II. Analyse des
données

Dans les lignes qui suivent, nous
analyserons les données que nous

avons recueillies grâce à notre
questionnaire.
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La figure 2 montre la fréquence d'utilisation des applications citées
précédemment. Ainsi, la plupart des répondants préfèrent utiliser les
applications quotidiennement (34,5 %), quelques fois par mois (27,3 %) ou une
fois plusieurs fois par semaine (16,4 %).

Selon la figure 3, 32,7 % des personnes interrogées nettoient leurs espaces de
stockage d'applications en ligne une fois par mois, tandis que 10,9 % le font une
fois par semaine. 
Très peu de personnes interrogées nettoient leur espace de stockage
d'applications quotidiennement (1,8 %).
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Parmi tous les services de messagerie disponibles, plus de deux fois plus de
personnes ont utilisé Gmail (67,5 %) que Microsoft Outlook (26,3 %), tandis que
Yopmail, Yahoo !, iCloud et Proton représentaient à eux seuls 6,25 % du total.
(Fig. 4)

En ce qui concerne la fréquence de maintenance des e-mails (figure 5), les
répondants qui n'ont jamais nettoyé le stockage de leur application de
messagerie sont majoritaires (38,2 % du total) ; toutefois, 20 % d'entre eux
nettoient leur stockage au moins une fois par mois, suivis par ceux qui le font
plusieurs fois par mois (16,36 %).
Le pourcentage est le même entre ceux qui nettoient une fois par semaine et
ceux qui le font tous les jours (12,7 %).
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En ce qui concerne les plateformes de médias sociaux, Instagram (34,8 %),
Facebook (28,9 %) et Twitter (14,8 %) étaient les plus populaires. En outre,
Snapchat et Pinterest représentaient 18,52 % du total, Tumblr recevant le même
pourcentage (1,48 %) que ceux qui ont choisi "Aucune de ces plateformes" (Fig.
6).

En ce qui concerne le temps passé sur ces plateformes, la plupart des
répondants (43,6 %) y consacrent entre 3 et 5 heures par jour, suivis par ceux
qui n'y consacrent que 2 heures par jour (41,8 %). 
Les personnes qui utilisent ces plateformes entre 6 et 8 heures par jour
rejoignent celles qui ne les utilisent que quelques fois par semaine (5,5 %
chacune) et, plus surprenant encore, 3,6 % n'utilisent pratiquement pas les
médias sociaux en l'espace d'un mois. (Fig. 7)
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En ce qui concerne la maintenance du stockage des médias sociaux, 58,18 %
des personnes interrogées ont déclaré n'avoir jamais supprimé leurs données
de ces sites de médias sociaux. 16,36 % nettoient leurs données une fois par
mois, 14,55 % plusieurs fois par mois et 5,45 % quotidiennement. (Fig. 8)

En ce qui concerne les applications utilisées pour les réunions en ligne, la figure
9 montre que les applications les plus utilisées sont Zoom (38,7 %), Google Meet
(21 %) et Microsoft Teams (19,4 %). Skype arrive en quatrième position avec 12,9
%, et les autres services - GooTo Meeting, BigBlueButton et Slack - représentent
les 7,16 % restants.
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III. Prise de
conscience

Dans le segment suivant, nous
évaluerons le niveau de
sensibilisation de nos
répondants.

D'après les résultats de notre
enquête, la majorité des
personnes interrogées (74,5
%) n'étaient pas conscientes
de l'impact réel de l'utilisation
des applications de réunion
susmentionnées, ce qui a pu
les choquer compte tenu de
la large utilisation de ces
applications pendant la
pandémie de COVID-19 et de
leur utilisation continue
depuis lors par les institutions
publiques, les établissements
religieux et les entreprises,
pour n'en citer que quelques-
uns. (Fig. 10)

La figure 12 montre également
que 65,45% des personnes
n'utilisent aucune application
ou service pour nettoyer leur
espace de stockage et leurs
fichiers indésirables.

Cette méconnaissance
générale de la façon dont le
monde numérique affecte le
nôtre nous est à nouveau
rappelée par les résultats de la
figure 11, où seule une minorité
de 34,55 % sait que le stockage
entraîne davantage
d'émissions de carbone.
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En ce qui concerne la plateforme de médias sociaux dont l'empreinte carbone
est la plus importante, il apparaît qu'Instagram (36,7 %) et Facebook (34,2 %)
sont considérés comme les plus polluants. Twitter a été identifié comme la
troisième plateforme la plus polluante, avec 15,2 % des répondants qui l'ont
choisie. (Fig. 14)

Lorsqu'on leur a demandé de définir les "déchets numériques", une grande
partie des personnes interrogées ont associé ce terme à des types spécifiques
de production de déchets. 32,7 % l'identifient comme des émissions de CO2
résultant de la production de biens et de services, 30,9 % le considèrent comme
des données électroniques émanant de services en nuage, et 27,3 % le
définissent comme des déchets de matériaux électroniques. (Fig. 13)
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La majorité (52,7 %) ne connaissait pas la réponse à la
question 1, mais 23,6 % des personnes interrogées ont répondu
correctement que l'électricité nécessaire pourrait alimenter 2
millions de foyers américains. En ce qui concerne la question 2,
la majorité de 50,9 % des personnes interrogées ne connaissait
pas non plus la réponse, contrairement à la minorité de 14,55 %
qui a répondu correctement "3 millions de voitures".

Dans le cadre de notre recherche, nous avons également
inclus deux questions faisant référence à une étude menée par
McAfee. Nos répondants ont été invités à deviner "l'équivalent
de l'énergie nécessaire à l'envoi de billions de spams chaque
année" (Q1) et "l'équivalent des émissions de gaz à effet de
serre causées par cette quantité de spams" (Q2).

Les six dernières questions de l'enquête portaient sur la connaissance
qu'avaient les personnes interrogées de certains types de

comportement, dont les résultats sont présentés dans le tableau 2.
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La plupart des personnes interrogées sont conscientes de
l'impact écologique de leur comportement en ligne et savent
qu'il est important d'entretenir régulièrement leur messagerie
électronique.
Une majorité d'entre eux ont tendance à stocker leurs
données sur des supports physiques.
La majorité des personnes interrogées débranchent leurs
appareils et les éteignent lorsqu'ils ne sont pas utilisés.

Compte tenu des résultats présentés dans le tableau 2, nous
pouvons formuler les hypothèses suivantes :

71



Les résultats de notre enquête révèlent qu'un grand nombre
de personnes interrogées n'étaient pas conscientes de
l'impact environnemental de leurs activités numériques. 

Cependant, lorsqu'ils en ont appris davantage sur le concept
de "déchets numériques", ils ont exprimé leur volonté
d'adopter des pratiques plus durables. 

Cela souligne l'importance de l'éducation et de la
sensibilisation dans la promotion de comportements
respectueux de l'environnement. 

En fournissant à notre communauté des informations
précises et exploitables sur les conséquences
environnementales de leurs choix numériques, ainsi que les
outils et les ressources nécessaires pour réduire leur impact,
nous pouvons œuvrer pour un avenir plus vert et plus
durable. Nous pensons qu'il s'agit là d'une étape cruciale
dans la construction d'un monde sans émissions et mieux à
même de relever les défis du 21e siècle.

Conclusion

Thank you for your attention.
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Aie Serve, l'organisation à but non lucratif dirigée par des
jeunes et engagée dans l'autonomisation des communautés, a
joint ses forces à celles des partenaires du projet Digital Waste,
qui est financé par le programme Erasmus Plus, pour mener
une étude complète visant à examiner le niveau
d'alphabétisation éco-numérique et de citoyenneté parmi les
citoyens libanais.

Ce projet, dont le code est 2021-1-TR01-KA220-YOU-000028571,
vise à sensibiliser à l'impact environnemental des déchets
numériques et à promouvoir des pratiques numériques
durables au Liban. Pour atteindre cet objectif, l'étude de
recherche a utilisé un questionnaire en ligne comme principal
outil de collecte de données, qui a été distribué par le biais de
plateformes de médias sociaux.

Le questionnaire en ligne a été conçu pour recueillir des
informations sur différents aspects liés aux déchets
numériques, tels que l'élimination correcte des appareils
électroniques, les effets nocifs des déchets numériques et
l'utilisation d'alternatives respectueuses de l'environnement.
L'étude s'adressait aux citoyens libanais, qui représentent une
population diversifiée avec différents niveaux d'éducation et de
culture numérique.

I. Méthodologie de recherche
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La figure 1 montre qu'une proportion importante des
participants, représentant près de la moitié de l'échantillon
total (45%), se situe dans la tranche d'âge des 23-28 ans.

Les résultats de l'enquête ont montré que les femmes
représentaient près de 81 % des répondants, ce qui indique un
déséquilibre potentiel entre les sexes dans le domaine ou un
intérêt plus marqué de la part des femmes. Une analyse plus
approfondie pourrait permettre de découvrir les raisons de
cette disparité et d'éclairer les recherches futures et les
décisions politiques (figure 2).

II. Analyse des données

Figure 1. Âge des participants 

Figure 2. Sexe des participants
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Comme le montre la figure 3, la majorité des répondants à
l'enquête ont fait des études, 60 % d'entre eux étant titulaires
d'une maîtrise et 35,5 % ayant terminé des études de premier
cycle. Cela suggère que l'étude a attiré un large public avec
des niveaux d'éducation variés, mais en particulier des
personnes ayant des qualifications avancées. La forte
proportion de titulaires d'une maîtrise peut avoir des
conséquences sur l'interprétation des résultats.

Google Drive est l'application de stockage la plus connue et la
plus utilisée par les participants à l'enquête. Les résultats
indiquent qu'une proportion importante des personnes
interrogées connaissent l'application et qu'une majorité d'entre
elles déclarent l'utiliser fréquemment à diverses fins, telles que
le stockage de documents, d'images, de vidéos et d'autres
fichiers.  (Figure 4).

Quelles applications basées sur le cloud utilisez-vous pour le
stockage ?

Figure 3. Formation des participants

Figure 4. Utilisation d'applications en ligne 

76



D'après la figure 5, la majorité des gens utilisent quotidiennement des
applications basées sur le cloud pour sauvegarder leurs photos, vidéos et
documents. La commodité, l'accessibilité et les fonctions de sécurité de ces
applications ont conduit à l'abandon des méthodes de stockage traditionnelles,
ce qui reflète les préoccupations croissantes en matière de sécurité des
données et de protection de la vie privée.

La figure 6 indique que Gmail est l'application de messagerie
électronique la plus populaire et la plus préférée des
participants. Une grande majorité des personnes interrogées
ont déclaré utiliser Gmail comme application de messagerie
principale, soulignant son interface conviviale, ses
fonctionnalités complètes et son intégration transparente avec
d'autres services Google.

À quelle fréquence utilisez-vous des applications
basées sur l'informatique en ligne ?

Quelles applications de messagerie utilisez-vous ?

Figure 5. Fréquence d'utilisation des applications basées sur le cloud 

Figure 6. Utilisation de l'application de messagerie 
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Sur la base des résultats de l'enquête, on peut déduire qu'une
proportion importante de personnes ne supprime pas les
courriels indésirables et les messages de spam. L'enquête a
révélé qu'une majorité de participants ont déclaré avoir une
boîte de réception encombrée, avec un volume élevé d'e-mails
non lus et non organisés (figure 7).

D'après la figure 8, la préférence généralisée pour Gmail parmi
les participants à l'enquête indique qu'il est devenu le choix par
défaut pour la communication par courrier électronique pour
les personnes de toutes les tranches d'âge et de toutes les
professions.

À quelle fréquence nettoyez-vous l'espace de stockage de ces applications de
messagerie ?

Quelles sont les plateformes de médias sociaux que vous utilisez ?

Figure 7. Fréquence de l'effacement des courriels

Figure 8. Utilisation des plateformes de médias sociaux
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La majorité des participants passent entre 3 et 5 heures par
jour sur les plateformes de médias sociaux. L'enquête a révélé
que les individus de différents groupes d'âge et professions ont
déclaré passer beaucoup de temps sur les plateformes de
médias sociaux telles que Facebook, Instagram, Twitter et
LinkedIn (Figure 9.).

On peut en déduire qu'une majorité des personnes qui ont
répondu à l'enquête ne nettoient pas leur mémoire cache
régulièrement. L'enquête a révélé que de nombreuses
personnes n'étaient pas conscientes de l'importance de vider
leur cache ou ne savaient pas comment le faire (figure 10).

À quelle fréquence utilisez-vous les plateformes de médias
sociaux ?

À quelle fréquence nettoyez-vous les données et le cache de ces plateformes de médias
sociaux ?

Figure 9. Fréquence d'utilisation des médias sociaux

Figure 10. Fréquence de nettoyage des données et du cache des médias sociaux
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Zoom et Microsoft Teams sont les deux applications les plus
utilisées pour les réunions en ligne, la majorité des participants
déclarant utiliser régulièrement ces plateformes. Google Meet
arrive en troisième position en termes de popularité, avec
moins de participants déclarant utiliser régulièrement la
plateforme (figure 11).

Les individus ne sont généralement pas sensibilisés à l'impact
environnemental des applications de réunion en ligne. De
nombreux participants ont déclaré ne pas connaître
l'empreinte carbone laissée par ces applications ni les moyens
de réduire leur impact sur l'environnement (figure 12).

Quelles applications de réunion utilisez-vous pour les réunions en ligne ?

Saviez-vous que ces applications de réunion peuvent également avoir un impact
important sur l'empreinte carbone ?

Figure 11. Utilisation de l'application de réunion en ligne

Figure 12. Sensibilisation à l'empreinte carbone
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Sur la base de la figure 13, on peut déduire qu'une grande
majorité d'individus (environ 70 %) n'ont que peu ou pas de
connaissances sur la consommation d'énergie et les émissions
de carbone associées au stockage numérique. De nombreux
participants ont déclaré ne pas être conscients de l'impact
environnemental de leurs habitudes de stockage numérique
ou des moyens de réduire leur empreinte carbone.

La majorité des personnes n'effectuent aucune forme de
nettoyage ou d'entretien de leur stockage numérique. De
nombreux participants ont déclaré avoir un stockage
encombré et désorganisé, avec de nombreux doublons et
fichiers inutiles (figure 14).

Saviez-vous que le stockage que nous utilisons consomme de l'énergie et provoque
davantage d'émissions de carbone ?

Utilisez-vous des applications pour nettoyer votre espace de stockage et supprimer les
fichiers inutiles ?

Figure 13. Sensibilisation à la consommation d'énergie et aux émissions de carbone

Figure 14. Utilisation d'applications pour le nettoyage des espaces de stockage
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Il semble que les Libanais ne soient pas suffisamment
sensibilisés aux déchets numériques et à leur impact sur
l'environnement. De nombreux participants ont déclaré ne pas
connaître les différentes formes de déchets numériques ou les
moyens de réduire leur impact sur l'environnement (Fİgure 15.).

Facebook, Tiktok et Instagram figurent parmi les plateformes
de médias sociaux les plus utilisées par les participants. Ces
plateformes sont populaires parmi les individus de tous les
groupes d'âge, beaucoup d'entre eux déclarant les utiliser
quotidiennement et s'engager activement dans leur contenu
(figure 16).

Savez-vous ce qu'est les déchets numériques ?

Quelle est la plateforme de médias sociaux dont l'empreinte carbone est la plus
importante ?

Figure 15. Sensibilisation aux déchets numériques

Figure 16.  
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Sur la base de la Fİgure 17, on peut déduire qu'un nombre
important de personnes, plus de 48, n'avaient que peu ou pas
de connaissances sur les émissions de gaz à effet de serre.
De nombreux participants ont déclaré ne pas connaître
l'impact des émissions de gaz à effet de serre sur
l'environnement ou les moyens de réduire leur empreinte
carbone.

Il apparaît que plus de 50 % des participants sont conscients
de l'impact de leur comportement en ligne sur
l'environnement. De nombreux participants ont déclaré être
conscients de leur empreinte carbone numérique et prendre
des mesures pour réduire leur impact sur l'environnement
(figure 18).

Les courriers électroniques non sollicités génèrent la même quantité d'émissions de gaz à effet
de serre que les courriers électroniques non sollicités :

Je suis conscient que mon comportement en ligne a un impact écologique

Figure 17.  

Figure 18.  
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Les avis divergent quant à la suppression régulière des
courriels, certains participants étant favorables à la
suppression régulière, d'autres non. Cependant, la majorité des
participants pensent qu'il est important de supprimer
régulièrement les courriels inutiles (figure 19).

La majorité des participants s'accordent sur la manière dont ils
stockent leurs fichiers sur un support externe. Nombre d'entre
eux ont déclaré utiliser des disques durs externes, des clés USB
ou des services de stockage en nuage pour leurs besoins de
stockage de fichiers (Fİgure 20).

Je sais que je suis censé effacer régulièrement mes courriels

J'ai tendance à stocker mes fichiers sur des
CD/DVD/supports/disques durs.

Figure 19.  

Figure 20.  
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Au Liban, beaucoup de gens, 40 % pour être précis,
débranchent leurs appareils, en raison de la pénurie
d'électricité dans le pays (figure 21).

La figure 22 révèle que 33 % des personnes interrogées ne sont
pas du tout d'accord avec l'idée d'éteindre complètement les
ordinateurs, tandis que 42 % sont d'accord avec cette idée.
Cela indique une division potentielle de l'opinion sur la
question, qui pourrait être influencée par des facteurs tels que
la consommation d'énergie, la commodité ou les
connaissances. Ces résultats peuvent servir de base à de
futures initiatives visant à promouvoir des pratiques
numériques durables et à réduire la consommation d'énergie.

Je débranche mes appareils lorsque je ne les utilise pas.

J'ai l'habitude d'éteindre complètement mon ordinateur lorsque je ne l'utilise pas.

Figure 21.  

Figure 22.  
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D'après les résultats de l'enquête, près de 80 % des participants
reconnaissent qu'ils débranchent leur téléphone une fois qu'il
est complètement chargé (figure 23).

J'ai l'habitude de débrancher le chargeur une fois que le téléphone est complètement
chargé.

Figure 23.  

D'après les résultats de l'enquête, il apparaît que les personnes
qui ont participé à l'enquête, bien qu'elles ne représentent
qu'une petite partie de la population, sont peu ou pas du tout
sensibilisées aux déchets numériques et à l'impact de leur
comportement en ligne sur l'environnement.

Ce manque de sensibilisation est une tendance préoccupante,
car la croissance rapide des technologies numériques a
entraîné une augmentation significative des déchets
numériques et des émissions de carbone. Pour atténuer ces
effets négatifs, il est essentiel de sensibiliser les individus à
l'importance d'un comportement en ligne responsable et à
l'impact de leur empreinte numérique sur l'environnement.

En sensibilisant les gens et en promouvant des pratiques
respectueuses de l'environnement telles que les économies
d'énergie, l'élimination correcte des déchets électroniques et la
réduction de l'encombrement numérique inutile, nous pouvons
œuvrer en faveur d'un avenir numérique plus durable.

Conclusion
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Ce sont les personnes âgées de 23 à 31 ans qui ont le plus répondu à ce
questionnaire avec une participation de plus de 30%. Les jeunes de 17 à 22 ans
représentent 25,5 % des répondants à ce questionnaire, suivis de près par les 29-
34 ans qui sont 21,6 %, tandis que les 40 ans et plus sont les moins impliqués dans
cette enquête avec seulement 3,9 % des réponses.

Ce rapport représente le résultat d'un effort de collaboration entre tous les
partenaires qui ont conduit à l'élaboration de ce questionnaire. Ce rapport illustre
les résultats de l'enquête menée via Internet auprès de la population française
afin de déterminer le niveau de sensibilisation de la population française. Le
questionnaire a touché 52 personnes et les chiffres représentés par les
graphiques suggèrent des résultats sur la base desquels il est possible d'initier
l'étude qui sera présentée dans ce document.
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En ce qui concerne le niveau d'éducation des personnes ayant répondu à ce
questionnaire, nous observons que 72,5 % d'entre elles sont titulaires d'un
master, tandis que 21,6 % sont des étudiants de premier cycle et seulement
3,9 % sont des lycéens.

Comme le suggère le graphique, ce sont les femmes qui ont le plus participé
à cette enquête, avec plus de 75 %, par opposition aux hommes qui, comme
indiqué, ont participé à hauteur de 25,5 %.
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Comme l'indique la figure, Google Drive est l'application de stockage la plus
utilisée. Dropbox et Apple restent en deuxième position. Il convient également
de noter que 3,9 % des personnes interrogées n'utilisent aucune de ces
applications pour le stockage.

Ces applications basées sur le cloud sont utilisées tous les jours par plus de la
moitié des participants, soit 51%. 17,6 % des participants utilisent ces
applications plusieurs fois par mois, suivis par 15,7 % de ceux qui les utilisent
plusieurs fois par semaine. 7,3 % les utilisent soit une fois par semaine, soit une
fois par mois. Enfin, seuls 7,8 % n'utilisent jamais ces applications basées sur le
cloud. 90



Selon le graphique, l'application de messagerie la plus utilisée est Gmail, qui
est utilisée par 47,1 % des participants, suivie de Microsoft Outlook avec une
utilisation de 37,3 %. Quant à Yahoo, il n'est utilisé que par 7,8 % d'entre eux.

En ce qui concerne le nettoyage de l'espace de stockage dans ces
applications basées sur le cloud, 37,3 % des participants le font une fois par
mois, 35,3 % ne le font pas du tout. Toutefois, 2 % des participants le font tous
les jours.
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Comme le suggère le graphique, les plateformes de médias sociaux les plus
utilisées restent Instagram, suivi de Facebook et Twitter. Pinterest et d'autres
applis ne sont que rarement utilisés par les participants qui ont répondu à
cette enquête.

En ce qui concerne le nettoyage de l'espace de stockage de ces applications
de messagerie, 31,4% des participants le font quotidiennement, tandis que
25,5% d'entre eux le font soit une fois par mois, soit jamais.
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En ce qui concerne les plateformes de médias sociaux, 49 % des personnes
les utilisent entre 0 et 2 heures par jour, 29,4 % entre 3 et 5 heures par jour.
Seuls 9,8 % les utilisent entre 6 et 8 heures par jour. Enfin, seuls 7,8 % utilisent
ces plateformes plusieurs fois par semaine.

68,6 % des personnes interrogées ne nettoient jamais les données et le cache
de ces plateformes de médias sociaux, 13,7 % le font une fois par semaine et
7,8 % le font une fois par mois ou plusieurs fois par mois. Cependant, nous
pouvons noter que 2% le font tous les jours.
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En ce qui concerne les applications utilisées pour les réunions en ligne,
l'application la plus utilisée est zoom. Elle est suivie par google meet et skype
ainsi que par Microsoft teams. 2 % des personnes interrogées utilisent Slack
ou aucune de ces applications de réunion en ligne.

Comme le montre la figure, 74,5 % des personnes interrogées ne savaient pas
que ces applications de réunion peuvent également créer une empreinte
carbone importante, en raison de la mise en marche et de l'enregistrement
de la caméra, contre 25,5 % des personnes interrogées qui le savaient déjà.
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70,6 % des personnes interrogées n'utilisent aucune application pour nettoyer
leur espace de stockage et supprimer les fichiers inutiles, contre 29,4 % qui les
utilisent.

70,6 % des personnes interrogées savent que le stockage que nous utilisons
consomme de l'énergie et provoque davantage d'émissions de carbone,
tandis que 20,8 % l'ignorent.
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47,1% des personnes interrogées pensent que les déchets numériques sont
des données électroniques provenant de services de cloud, tandis que 21,6%
estiment qu'il s'agit de l'émission de CO2 nécessaire à la création d'un bien ou
d'un service, 19,6% des déchets d'équipements électroniques (ordinateurs,
Ipods, tablettes, téléphones...). Enfin, 9,8 % considèrent qu'il s'agit des effets et
des conséquences des gaz verts, mais 2 % des personnes trouvent cette
notion un peu ambiguë.

En ce qui concerne la plateforme de médias sociaux dont l'empreinte
carbone est la plus importante, les personnes interrogées estiment qu'il s'agit
de Facebook, suivi d'Instagram, puis de TikTok et de Twitter. Snapchat et
LinkedIn arrivent en dernière position, ce qui en fait, toujours selon nos
participants, l'application dont l'empreinte carbone est la plus faible.
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Comme le montre le graphique, plus de la moitié des personnes interrogées
(52,9 %) ne connaissent pas la quantité d'émissions générées par les spams
envoyés chaque année. 25,5 % pensent que cela équivaut à un million de
personnes prenant l'avion chaque jour pendant un an. 9,8 % estiment que
cela équivaut soit à 3 millions de voitures, soit à 10 millions de personnes
mangeant de la viande chaque jour pendant un an.

Comme le montre le graphique, plus de la moitié des personnes interrogées,
soit 62,5 %, ne connaissent pas la quantité équivalente d'électricité nécessaire
à la transmission des billions de courriers électroniques non sollicités envoyés
chaque année. 25 % pensent qu'elle alimente 2 millions de foyers aux États-
Unis, tandis que 8,3 % pensent qu'elle alimente 10 000 voitures électriques.
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La plupart des gens sont tout à fait d'accord pour dire que leur
comportement en ligne a un impact écologique.

La plupart des gens sont tout à fait d'accord pour dire qu'ils sont censés
supprimer régulièrement leurs courriels.
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La plupart des gens sont d'accord ou tout à fait d'accord pour dire qu'ils ont
tendance à stocker leurs fichiers sur des CD/DVD/supports/disques durs, afin
de ne pas encombrer la mémoire de leur téléphone ou de leur ordinateur.
Certaines personnes interrogées ne sont toutefois pas du tout d'accord ou
sont neutres.

La plupart des gens s'accordent à dire qu'ils débranchent leurs appareils
lorsqu'ils ne sont pas utilisés.
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La plupart des personnes interrogées sont d'accord ou tout à fait d'accord
pour dire qu'elles éteignent généralement leur ordinateur lorsqu'elles ne
l'utilisent pas, mais relativement peu d'entre elles ne sont pas d'accord avec
cette affirmation.

Enfin, en ce qui concerne la dernière affirmation, la plupart des gens sont
d'accord ou tout à fait d'accord pour dire qu'ils débranchent le chargeur une
fois que leur téléphone est complètement chargé.
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Les activités
réalisées dans
le cadre du
projet



Transnational Project Meeting (TPM) -1

Date : 1-2 Octobre 2022

Lieu : Ankara, Turquie

Nos partenaires turcs, français, libanais, portugais et roumains
ont participé à la première réunion transnationale du projet.
Au cours de cette réunion, une voie a été tracée pour le projet
en planifiant un processus de deux ans. La réunion a
commencé par une brève présentation de nos hôtes et des
autres organisations impliquées dans le consortium du projet.
Nous nous sommes familiarisés avec la structure et le contenu
des applications mobiles destinées à détecter et à supprimer
les fichiers qui consomment beaucoup d'énergie. Nous avons
commencé à effectuer une analyse des besoins pour chaque
pays, dont les résultats ont été interprétés lors de la première
activité d'apprentissage, d'enseignement et de formation (LTT-
1), qui s'est déroulée à Mardin, en Turquie.

Les activités réalisées dans
 le cadre du projet
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Date : 10-16 Octobre 2022

Lieu : Mardin, Turquie

Learning, Teaching, Training (LTT) -1

La première activité d'apprentissage, d'enseignement et de
formation sur les déchets numériques s'est tenue sous la
coordination de l'Université Mardin Artuklu, avec la participation de
nos partenaires Ovidius University (Roumanie), Solution : Solidarité
& Inclusion (France), Aie Serve (Liban), Embaixada da Juventude
(Portugal) avec des étudiants internationaux et des jeunes
travailleurs impliqués dans le projet. Au cours des activités, les
participants ont analysé et comparé les résultats préliminaires
d'une analyse des besoins réalisée pour chaque pays, afin de tirer
les conclusions de ce guide. En outre, une série d'ateliers ont été
organisés dans le but de concevoir un logo et un prototype pour
l'application qui sera développée dans le cadre du projet au cours
du processus.

Les activités réalisées dans
 le cadre du projet
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Transnational Project Meeting (TPM) -2

Date : 21-22 Janvier 2023

Lieu : Beyrouth, Liban

Lors de la deuxième réunion transnationale du projet, nos
partenaires de Turquie, de France, du Liban, du Portugal et de
Roumanie étaient présents. La réunion s'est principalement
concentrée sur l'évaluation du prototype de l'application mobile sur
les déchets numériques et sur la formulation de recommandations
en vue de son amélioration. Cet effort de collaboration a permis
une évaluation complète de l'application et a fait en sorte que
toutes les organisations partenaires aient la possibilité de fournir
un retour d'information et des commentaires.

Les activités réalisées dans
 le cadre du projet
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Learning, Teaching, Training (LTT) -2

Date : 1-7 Mai 2023

Lieu : Porto, Portugal

LTT-2 à Porto a été à la fois fructueux et passionnant avec des
discussions sur le développement d'applications web et mobiles, la
conception d'infographies, les interviews dans la rue et la production de
vidéos. Notre projet était axé sur les "déchets numériques", terme utilisé
pour décrire la collecte excessive d'informations numériques et les effets
néfastes qu'elle peut avoir sur nos vies. Dans cette optique, nous avons
d'abord évalué la convivialité et l'accessibilité de notre site web et de
notre application mobile. Nous avons amélioré les plateformes afin
d'offrir la meilleure expérience utilisateur possible tout en délivrant avec
succès notre message principal.

Les activités réalisées dans
 le cadre du projet
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Transnational Project Meeting (TPM) -3

Date : 5-6 Juillet 2023

Lieu : Paris, France

La 3ème TPM s'est déroulée à Paris, en France. Cette réunion a
permis de régler les derniers détails et d'échanger des idées sur
l'application mobile et les documentaires. Ce fut une excellente
occasion pour toutes les parties prenantes de se réunir et de
partager leurs idées sur la version actuelle de notre application
mobile et de nouvelles idées pour les prochains documentaires liés
à la gestion des déchets numériques. Nous nous sommes vraiment
attachés à faire connaître l'élimination responsable des déchets
numériques et à encourager les pratiques respectueuses de
l'environnement.

Les activités réalisées dans
 le cadre du projet
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Guide de
l'application
mobile



Sur la base des données issues de notre analyse des besoins,
nous avons développé notre application mobile, qui est
disponible en 5 langues et peut être téléchargée sous iOS,
Android et en version de bureau. Une fois l'application
téléchargée à partir de Google Play, de l'App Store ou de la
version de bureau, elle est prête à être utilisée. Elle peut être
lancée en appuyant sur le bouton "Commencer"...

Guide de l'application
mobile Digital Waste
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Vous pouvez sélectionner la langue de l'application à partir
de l'écran principal. L'application est disponible en six
langues : Turc, anglais, arabe, portugais, français et
roumain.

Vous pouvez lancer le nettoyage des données en cliquant
sur l'icône de Digital Waste

Prototype d'application mobile pour les déchets numériques
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Avant de scanner les données, l'application montre l'arbre
qui n'a pas de feuilles et qui est sec. Plus vous nettoyez, plus
votre arbre sera vert. Lorsque vous cliquez sur le bouton
"scanner", le processus commence.
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Après avoir analysé les photos, les vidéos, les fichiers audio,
les documents et les applications de notre téléphone,
l'application indique la taille des fichiers et propose des
suggestions pour les supprimer. En cliquant sur le bouton
"Fichiers lourds", l'application indiquera s'il y a des fichiers
de plus de 200 Mo.
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Application mobile ; après avoir obtenu l'autorisation
d'analyser les photos, les vidéos, les fichiers audio, les
documents et les applications de notre téléphone, l'application
propose des suggestions sur la taille des fichiers et les fichiers
qui peuvent être supprimés. Les utilisateurs peuvent décider
des fichiers auxquels l'application peut accéder. En cliquant
sur les fichiers que vous avez autorisés, vous pouvez ouvrir les
fichiers que vous souhaitez supprimer.
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Utilisateur occasionnel ou expert en technologie, notre
documentaire informatif et notre tutoriel offrent une
expérience immersive pour comprendre l'impact des déchets
numériques et la manière d'agir concrètement pour les
réduire.

Grâce à des explications claires et des démonstrations
pratiques, vous apprendrez à utiliser notre application pour
identifier, évaluer et adopter des pratiques durables dans votre
utilisation des appareils électroniques et des services en ligne.
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TUTORIEL VIDÉO DE
L’APPLICATION DIGITAL WASTE 



Guide
du
bureau



Pour accéder au fichier d'installation, rendez-vous sur
@digitalwasteproject sur Instagram et cliquez sur le lien
"linktr.ee".
Cliquez sur l'adresse Instagram.
Cliquez pour l'adresse Linktr.ee.

Guide du bureau
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Méthode 1 : Téléchargez l'application en cliquant sur l'onglet
"Windows Setup". 
Méthode 2 : Entrez dans le site web du projet en cliquant sur
l'onglet "Notre site web".
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Si vous avez préféré accéder au fichier d'installation à partir
du site web du projet, vous pouvez continuer en sélectionnant
d'abord la langue souhaitée à partir de l'icône du drapeau
dans le coin supérieur droit du site web du projet.

Après avoir sélectionné la langue, cliquez sur l'onglet "
Résultats ".
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Après avoir cliqué sur l'onglet " Résultats ", les résultats du
projet apparaissent. Cliquez ici sur la rubrique "Application
mobile".
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Lorsque vous cliquez sur l'icône " Télécharger l'application
Bureau " en bas de la page que vous voyez, vous accédez au
fichier d'installation.

Vous pouvez également accéder aux versions mobiles de
l'application à partir de cette page.
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VERSION IOS 

Si vous avez un Macbook, vous pouvez optez pour la version
IOS et vous serez directement redirigé vers l’App store de
votre ordinateur portable.

Ensuite, il suffira de cliquer sur télécharger et vous pourrez
ainsi retrouver l’application Digital Waste sur votre
launchpad pour en profiter pleinement et commencer à
vous débarrasser des fichiers lourds ou inutiles.
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VERSION WINDOWS

Si vous avez un ordinateur Windows, vous pouvez
télécharger l’application de Bureau. Il vous suffit ensuite
d’aller dans votre dossier Téléchargement et de
décompresser votre fichier. 

Certains ordinateurs nécessiteront un logiciel de
décompression, d’autres nécessiteront seulement de cliquer
sur Extraite tout. 



Vous pouvez continuer en sélectionnant la langue souhaitée à
partir de l'icône du drapeau dans le coin supérieur droit de
l'application.

Vous pouvez accéder à la page de "navigation" en cliquant sur
l'icône "Digital Waste" au milieu de la page ouverte.
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Vous pouvez analyser les fichiers inutiles de votre ordinateur
en appuyant sur le bouton " Scanner ".
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Avant que les catégories numérisées n'apparaissent, vous
verrez une boîte d'information indiquant que "chaque fichier de
20 Mo supprimé empêche la libération de 0,4 gramme de
carbone dans la nature". Après avoir lu l'encadré, cliquez sur le
bouton "OK".
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Suite à l'analyse de votre ordinateur, les fichiers qui n'ont pas
été utilisés depuis longtemps apparaissent dans des
catégories. Vous pouvez afficher et nettoyer les fichiers en
cliquant sur les différentes catégories.
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Vous pouvez sélectionner les fichiers que vous voyez un par
un ou cliquer sur l'icône "Tout sélectionner" dans le coin
supérieur droit pour les sélectionner tous en même temps.
Après avoir sélectionné les fichiers à nettoyer, vous pouvez
supprimer les fichiers inutiles en appuyant sur le bouton "
Nettoyer " et éviter ainsi l'émission de 0,4 gramme de
carbone pour chaque fichier de 20 Mo.
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Après avoir cliqué sur le bouton " Nettoyer ", une case à cocher
pour la suppression s'ouvre. Si vous cliquez sur "Oui", tous les
fichiers inutiles que vous avez sélectionnés seront supprimés.
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Après avoir supprimé vos fichiers inutiles, vous verrez la
quantité de carbone que vous avez empêchée d'être
rejetée dans la nature. Pour chaque fichier de 20 Mo, vous
évitez 0,4 gramme d'émissions de carbone.
.
À partir de cet écran, vous pouvez revenir à l'écran
principal en cliquant sur la case "terminer" ou retourner à la
suppression de vos fichiers inutiles en cliquant sur la case
"continuer à supprimer".
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Les partenaires du projet
2.1. Ankara Siyasal ve Ekonomik Araştırmalar Merkezi Derneği

les relations internationales, la
famille, la démocratisation, les
femmes et les enfants, les droits
de l'Homme, le changement
climatique, les catastrophes
naturelles, la défense, les
gouvernements locaux, la
pauvreté, le monde rural et
villageois, le développement, les
groupes défavorisés, l'université
-coopération industrielle,
entrepreneuriat, innovation,
processus de l'UE, politiques de
cohésion de l'UE, R&D,
participation politique, social et
sportif, économique, culturel,
stratégie et relations extérieures,
emploi et chômage,
informatique, stratégies et
politiques agricoles, analyses
sectorielles.

Le Centre de recherche politique
et économique d'Ankara (ASEM)
est un groupe de réflexion
indépendant à but non lucratif.
Ses domaines d'intérêt et
d'activité couvrent toutes sortes
de sujets politiques,
économiques, sociaux et
culturels d'importance nationale
ou internationale qui
concernent la Turquie. L'ASEM
espère ainsi contribuer à la prise
de décisions judicieuses
fondées sur l'information et
l'analyse, afin que l'avenir puisse
être planifié sur des bases plus
solides et en parallèle avec la
dynamique mondiale. 

Notre organisation s'engage à
mener des recherches sur
l'environnement, l'éducation,

Ankara Siyasal ve Ekonomik
Araştırmalar Merkezi Derneği
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ASEM vise en particulier à fournir
des informations et des
suggestions qui aideraient à
détecter et à surmonter les
problèmes de nature
structurelle et profondément
enracinée qui nécessitent des
efforts à relativement plus long
terme pour leur solution, mais
qui sont cruciaux pour que la
Turquie réalise pleinement son
potentiel.

Dans ce contexte, l'ASEM
propose des études
académiques et des rapports
analytiques à tous les individus
des organisations publiques,
privées et de la société civile qui
sont en mesure de contribuer
directement ou indirectement
aux processus de décision et
d'élaboration des politiques. Afin
de rendre les connaissances et
l'expérience des experts turcs et
étrangers accessibles aux
décideurs et aux décideurs
politiques, l'organisation
organise des conférences et des
séminaires, publie des travaux
originaux ainsi que des
traductions, et prépare et réalise
divers projets.

http://www.asem.org.tr/

Ankara Siyasal ve Ekonomik
Araştırmalar Merkezi Derneği

Les partenaires du projet
2.1. Ankara Siyasal ve Ekonomik Araştırmalar Merkezi Derneği
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Les partenaires du projet
2.2. Mardin Artuklu Üniversitesi

L'Université Mardin Artuklu est une université créée en 2007. Elle a
commencé à travailler avec 1.104 étudiants au cours de la première
année universitaire entre 2007-2008. Mettre l'accent sur l'être
humain conformément à la mission de notre université, en
adoptant une perspective originale, innovante et critique dans les
domaines de l'éducation, de la recherche et du développement, de
la culture-art, de la science et de la technologie basée sur des
valeurs locales et universelles; l'université continue de travailler à
élever des individus exemplaires qui sont dotés de valeurs morales,
soucieux de l'environnement, ayant une responsabilité sociale et
professionnelle, se sont assimilés pour se conformer aux normes
institutionnelles et de qualité, contribuent à l'accumulation de
l'humanité et formant une université de premier plan qui mène des
recherches originales dans ces domaines. Aujourd'hui, notre
université compte 11 facultés (Faculté d'architecture, Faculté
d'ingénierie et d'architecture, Faculté des sciences et technologies
agricoles de Kızıltepe, Faculté des lettres, Faculté des sciences
islamiques, Faculté des beaux-arts, Faculté des sciences
économiques et administratives, Faculté de médecine , Faculté des
sciences, Faculté des sciences de la santé, Faculté du tourisme), 3
collèges, 8 écoles professionnelles et 2 instituts. Avec 600
enseignants (40 ressortissants étrangers), 610 enseignants et 15 811
(environ 2490 ressortissants étrangers) étudiants travaillant dans
toutes les unités, l'université est en passe d'atteindre ses objectifs

113



Les jeunes immigrés syriens constituent la majorité des étudiants
étrangers. La situation géographique de la ville et le fait que la
langue arabe soit une langue largement parlée ont été efficaces
pour que les immigrants syriens préfèrent notre université. Surtout
pour les étudiants syriens, 6 départements avec un enseignement
100% arabe ont ouvert dans notre université. Encore une fois, 33
enseignants syriens sont employés dans ces départements. Les
jeunes peuvent bénéficier de nombreux équipements au sein des
30 000 m2 aménagés par le Service Santé, Culture et Sports de
notre université. Dans ces installations, les étudiants peuvent
étudier l'art-peinture; Ils peuvent participer à de nombreuses
activités dans les domaines de la santé et du sport. La Présidence
permet aux étudiants de bénéficier plus largement des activités
artistiques et culturelles en organisant des expositions de peinture
et de photographie, en organisant des concerts, des conférences,
du théâtre et des activités similaires dans les domaines de l'art et
de la culture et en coopérant avec des institutions à cette fin. Les
centres culturels de notre université organisent des activités telles
que des cours culturels gratuits, des concours culturels et des
Journées de la culture et de l'art. Les fêtes du printemps et diverses
compétitions sportives (organisées chaque année) font également
partie des activités préparées pour les jeunes.

Les partenaires du projet
2.2. Mardin Artuklu Üniversitesi
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Il existe 64 sociétés étudiantes où les jeunes interagissent et
organisent diverses activités. Il existe de nombreux centres sur le
campus où des groupes de jeunes peuvent se réunir et mener des
activités sociales, culturelles et sportives. Il y a une piscine semi-
olympique, une maison des jeunes où une grande variété
d'activités peuvent être faites et une bibliothèque avec un contenu
très riche. En tant que ville, Mardin possède un patrimoine historique
et culturel très riche. La ville, qui a accueilli de nombreuses
civilisations et communautés, possède des bâtiments historiques
reflétant des centaines d'années passées. Cette structure riche se
manifeste aussi aujourd'hui avec la diversité linguistique. Le turc,
l'arabe, le kurde et le syriaque sont les langues parlées dans la
région. Cet ancien multiculturalisme a apporté la tolérance avec lui.
Les gens sont habitués à accepter toutes les différences comme
une richesse et à vivre avec tolérance. Aujourd'hui, Mardin Artuklu
University progresse en se concentrant sur la technologie dans
l'agriculture, le tourisme, le commerce, le design et la médecine
avec toutes ces richesses.

Les partenaires du projet
2.2. Mardin Artuklu Üniversitesi

https://www.artuklu.edu.tr/
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Les partenaires du projet
2.3. İdareci ve Bürokratlar Birliği Derneği

Elle a été créée en août 2009 sous le nom d'Association des
administrateurs et des bureaucrates et a commencé ses activités.
Lors de la 1ère Assemblée Générale Ordinaire du 12/02/2010, les
statuts et les changements de nom ont été apportés. Elle poursuit
ses activités sous le nom de « Association des Gestionnaires et
Bureaucrates », avec son nouveau statut et sa nouvelle direction.
Respect des personnes, des droits et libertés fondamentales de
l'homme, du travail et de l'environnement Démocratique,
respectueux des convictions, management fondé sur le droit et la
justice, Participation, solidarité, transparence, responsabilisation Le
respect des règles éthiques sont les principes de l'organisation. Pour
un pays qui a atteint les normes administratives du monde avancé
; Améliorer la dignité professionnelle et les droits personnels de nos
membres, Accroître la dignité professionnelle, les droits personnels
et les valeurs éthiques, Influencer les politiques de l'administration
publique au profit de la société, Développer des services
d'éducation, de recherche et de gestion, Établir des coopération,
Développer des normes professionnelles et scientifiques,
Développer des politiques nationales de gestion Développer une
organisation forte, efficace et participative, soutenir la recherche,
améliorer l'éducation, sont parmi les principaux sujets de travail de
notre association.

https://www.burokratlarbirligi.org/
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Solution : Solidarité & Inclusion est une ONG basée à Paris menant
des activités éducatives pour promouvoir la cohésion sociale par
l'éducation non formelle. L'objectif de l'association est de renforcer
l'inclusion sociale des jeunes en proposant plusieurs types d'actions
favorisant le dialogue interculturel, encourageant la participation
démocratique des groupes exclus de la dynamique sociale,
augmentant les compétences générales et techniques des jeunes,
concevant des programmes éducatifs d'ouverture d'esprit et
renforcer une dynamique équitable entre les générations. Solution
évolue dans un environnement multiculturel et socialement
complexe : dans l'Est parisien, on compte plus de 70 communautés
ethniques différentes dont les jeunes adultes peuvent être
confrontés à des difficultés économiques, ainsi qu'à l'exclusion
sociale et professionnelle. Ces groupes sont souvent exclus des
offres scolaires supplémentaires, qui peuvent les aider à acquérir
de nouvelles compétences permettant une meilleure intégration
dans la société. La mission de Solution est de proposer à ces
personnes des activités d'éducation non formelle rassemblant des
publics différents et stimulantes. Par ailleurs, le dialogue
interculturel et intergénérationnel tout en favorisant l'acquisition de
soft et hard skills utiles à des fins professionnelles et sociales par
cette voie.

Les partenaires du projet
2.3. Solution: Solidarité & Inclusion

https://associationsolution.org/
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L'Université Ovidius de Constanta est la plus grande université de
l'Union européenne sur la côte de la mer Noire. Elle a été fondée en
1961. En 1990, elle est devenue une université multidisciplinaire avec
de nombreux programmes couvrant les trois niveaux. Notre objectif
est d'être reconnu comme le leader régional de l'enseignement
supérieur et de la recherche, d'être la première option des étudiants
de la région de la mer Noire et au-delà. Nous sommes une porte
d'entrée orientale vers l'Europe et nous visons à attirer un grand
nombre d'étudiants roumains et internationaux, ainsi qu'un
personnel académique exceptionnel. Nous nous efforçons
d'atteindre les normes européennes les plus élevées d'éducation de
qualité en proposant des programmes d'études de licence, de
maîtrise et de doctorat, en formant nos diplômés pour les marchés
du travail compétitifs de la Roumanie, de l'Union européenne et du
monde entier.

Les partenaires du projet
2.5. Ovidius University of Constanta
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La mission de l'Université Ovidius de Constanta est de créer,
maintenir et diffuser les connaissances à tous les niveaux de la
société par le biais d'un enseignement, d'une recherche et d'une
création artistique aux normes européennes. L'université est
activement engagée dans la communauté locale et a un impact
sur toute la région de la mer Noire, en Europe et au-delà de ses
frontières. Du point de vue de l'offre éducative, notre université
présente une grande diversité et flexibilité des programmes
d'études. L'université est multidisciplinaire, assurant la formation
des étudiants à travers des programmes couvrant tous les niveaux
d'enseignement, du premier cycle au master et doctorat, divers
cours de formation pédagogique, cours de formation
professionnelle, résidence de grades d'enseignement, etc. Les
domaines d'études couvrent un large éventail, de Des études
médicales à l'ingénierie, des sciences humaines aux sciences, des
sciences naturelles à l'économie et au droit, des arts à la théologie.
Actuellement, l'université compte plus de 130 programmes d'études
(programmes de licence et programmes de master) et 5 écoles
doctorales dans 7 domaines d'études.

Les partenaires du projet
2.5. Ovidius University of Constanta

http://en.univ-ovidius.ro/
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Aie Serve est une ONG à but non lucratif dirigée par des jeunes qui
travaille à l'autonomisation des jeunes en diffusant les valeurs de
respect, d'acceptation et d'amour. L’ONG se compose de 3
programmes :

1) AIE SKILLS:
C'est la branche formation de l'ONG. Il s'agit de fournir aux jeunes
les compétences non techniques nécessaires, suivant ainsi la
mission d'Aie Serve dans l'autonomisation des jeunes avec les outils
dont ils ont besoin pour se développer d'abord et leur société par la
suite. Cela se fait par :

Des ateliers publics sur les soft skills couvrant différents sujets.
Ces ateliers durent deux heures et ont lieu deux fois par mois,
atteignant ainsi une moyenne de plus de 15 ateliers par an,
chacun avec un sujet différent !
Des sessions de formation avancées sur des sujets spécifiques,
où nous approfondissons ces sujets pendant une journée
complète ou même lors de camp de deux jours !
La formation de formateurs de 6 mois qui certifie environ 10
nouveaux formateurs chaque année afin de pouvoir dispenser
notre formation.
Formation en gestion d'initiation de club pour les clubs
universitaires Aie Serve.

Les partenaires du projet
2.6. Aie Serve
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2) AIE CLUBS:
Le programme Aie Clubs vise à rassembler des groupes de jeunes
pour mettre en œuvre des projets qui diffusent les valeurs de
respect, d'acceptation et d'amour en permettant aux jeunes de
devenir des agents positifs de changement dans leurs
communautés locales. Ces clubs travaillent sur trois piliers : le
service communautaire, le développement communautaire et la
sensibilisation communautaire. 

Les Clubs d'Aie Serve sont des clubs de développement, de
service et de sensibilisation.
Les clubs organisent des projets et des activités pour répondre
aux besoins uniques de leur campus ou de leurs communautés.
Les membres des clubs choisissent les projets, les activités, les
événements et les collectes de fonds de leur club.

Objectifs des Aie Clubs 
Mettre en œuvre des projets de services sociaux,
environnementaux et communautaires et des campagnes de
sensibilisation
Promouvoir le bénévolat, la pensée critique et le
professionnalisme Permettre aux jeunes de jouer un plus grand
rôle dans leur communauté Collaborer avec d'autres clubs ou
organisations ayant des objectifs similaires
Organiser des ateliers de formation sur les compétences du 21e
siècle, les compétences techniques et les sujets d'intérêt pour
leur communauté.

Les partenaires du projet
2.6. Aie Serve
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Work Philosophy

Horizontal: Everyone should have the chance to decide on what
is to be done and how to do it.

Transparency: All information is circulated to the team
members, nothing is kept hidden. Budgets and procedures are
accessible by all those who request them.

Position: Positions and titles give members the responsibility to
accomplish tasks; Not the authority to boss others around.

3) Aie Exchange:

This program was created to help youth discover other cultures
and work on projects with people from different backgrounds.
In addition to that, it helps us as an organization to widen our
network of partnerships internationally. The skills acquired
throughout these exchanges are then replicated in Lebanon
through the work of our members in their various projects.

Les partenaires du projet
2.6. Aie Serve

https://www.aieserve.org/
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Les partenaires du projet
2.7. Embaixada da Juventude 

Embaixada da Juventude vise à stimuler le développement des
jeunes à travers des projets nationaux et internationaux qui
facilitent l'accès à une gamme d'expériences, d'opportunités et de
connaissances pour les jeunes et la communauté locale.

PRINCIPAUX OBJECTIFS: 

Renforcer l'identité patrimoniale, culturelle et gastronomique des
jeunes, en encourageant leur implication dans la ville ; Construire
un réseau fonctionnel entre les institutions (privées et publiques) de
la municipalité de Paredes, avec des réponses directes et indirectes
aux jeunes.

Contribuer au développement physique et intellectuel des jeunes
de la Municipalité de Paredes ; Développer et implanter des projets
de prévention et d'intervention auprès des jeunes. 

Tous ces éléments sont intégrés dans des activités de volontariat
international, avec la présence de plusieurs volontaires du Corps
européen de solidarité. 

https://www.facebook.com/embaixadadajuventude/
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Bilgi Paylasım Toplulugu est une organisation non gouvernementale
bénévole à but non lucratif dirigée par des jeunes et par des
animateurs de jeunesse. Elle a été fondée principalement pour faire
avancer les objectifs politiques, sociaux, culturels et/ou
économiques des membres. Ceci est accompli en mettant en
place des programmes axés sur les jeunes et/ou en participant à
un travail de lobbying pour faire avancer leur cause.
L'organisation met généralement fortement l'accent sur le soutien
et la défense des droits démocratiques et sociaux des jeunes, en
encourageant leur participation sociale et politique à tous les
niveaux de la vie communautaire et en offrant des possibilités de
croissance personnelle et sociale par le biais de passe-temps, de
travail bénévole et d'activités informelles et non formelles.
apprentissage.
Il s'agit d'un organisme à but non lucratif dirigé par des jeunes qui a
pour mission d'améliorer les programmes et les infrastructures qui
soutiennent et encouragent le développement positif des enfants et
des adolescents. En employant le soutien par les pairs et en
combinant les points de vue de personnes qui ont rencontré des
défis dans différents environnements, nous nous assurons que la
voix des jeunes est représentée à tous les niveaux de politique et de
pratique.

Les partenaires du projet
2.7. Bilgi Paylaşım Topluluğu

https://twitter.com/toplulugubilgi
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Contact des partenaires

1 Ankara Siyasal ve Ekonomik
Araştırmalar Merkezi Derneği (ASEM)

3 Mardin Artuklu Üniversitesi

2 İdareci ve Bürokratlar Birliği Derneği

Coordinatrice du projet : Assoc. Prof. Semra GÜRBÜZ
Personne à contacter : Lecturer Hanife YEŞİLYURT
+90 533 775 53 92 / +90 482 213 4002482/1795
hanifeyesilyurt@artuklu.edu.tr
Mardin Artuklu Üniversitesi Rektörlük Ek Bina (Tıp Fakültesi) 1. Kat
No: 104 47200 Mardin/Turquie

Perconne à contacter : Ali Nihat Iraz
+90 312 232 32 42
alinihatiraz@gmail.com/burokratlarbirligi@gmail.com
Gazi Mustafa Kemal Bulvarı No: 36/19 Demirtepe
Ankara/Turquie

Président : Mehmet Akif Kireçci
+90 553 656 46 06
akif.kirecci@asbu.edu.tr
Coordinateur du projet / Personne à contacter  :
Aslı Batırbaygil
+90 535 030 20 23
aslbatirbaygil@gmail.com/digitalwaste.eu@gmail.com
Kızılırmak Mahallesi 1450. Sokak 9/28 Ulusoy Plaza
Ankara/Turquie
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4 Bilgi Paylaşım Topluluğu

6 Aie Serve

5 Solution: Solidarité & Inclusion

Personne à contacter : Tala B. Azzam (Présidente d’Aie Serve)
+96171119398 / +966531398122
tazzam@aieserve.org
Beyrouth, Liban

Personne à contacter : Ariane Girault (Cheffe de projets
européens)
+33 6 65 12 87 87
info@associationsolution.org
Paris, France

Personne à contacter : Gazi Yavru
+90 507 351 24 34
yavrugazi@gmail.com
Ankara, Turquie

Contact des partenaires
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7 Embaixada da Juventude

8 Universitatea Ovidius Din Constanta

Personne à contacter : Răzvan-Ionut DRUGĂ 
(Chargé des relations internationales)
+40 734 307 594
erasmusprojects@univovidius.ro/drugarazvanionut@gmail.com
Bulevardul Mamaia 124, Constanța 900527, Romanie

Personne à contacter : Gabriel Manea
+351 910 060 505
embaixadajuventude@gmail.com
Porto, Portugal
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Aslı Batırbaygil
Coordinatrice du projet

        aslbatirbaygil@gmail.com

digitalwaste.eu@gmail.com

@digitalwasteproject

@digitalwaste_eu

Digital Waste


